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Vest igesVest igesVest igesVest iges    
ou les fondements ou les fondements ou les fondements ou les fondements     
d’une cyberécologied’une cyberécologied’une cyberécologied’une cyberécologie    
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un projet  de Marche Sonore  
par Pierre Redon 
à l’abbaye de M aubuisson 

 
 

En part enariat  et  avec le sout ien du musée de l'Éducat ion du Val-d'Oise 
 
 
 
 
 
 
    
présent at i onprésent at i onprésent at i onprésent at i on     pressepressepressepresse    
jeudi  22 oct obre 20 09 de 14h à 19h 
à l’abbaye de M aubuisson 
avec navet t e  
rdv à 12h45, Port e mai llot ,    devant  l’ent rée de l’Hôtel Concorde La Fayet t e    
3, Place du Général Kœnig | 750 17 Paris  
M ét ro Porte M ai llot , ligne 1 ou RERC 
    
program m eprogram m eprogram m eprogram m e    
13h départ  de la navet t e depuis Paris, di rect ion abbaye de M aubuisson 
13h45 arrivée à l’abbaye de M aubuisson à Saint -Ouen-l’Aumône 
14h départ  de la Marche Sonore 
17h30  ret our de la Marche Sonore 
18h présent at ion du projet  de M arche Sonore : « Vest iges ou les fondements d’une cyberécologie » 
par Pierre Redon 
19h buffet  bio 
 
 
relat i onsrelat i onsrelat i onsrelat i ons    pressepressepressepresse    
isabelle gabach, chargée de la communicat ion 
abbaye de maubuisson 
t él : 0 1 34 64 36 10  
isabelle.gabach@valdoise.fr 
vi suelsvi suelsvi suelsvi suels, cd , cd , cd , cd et  cart e et  cart e et  cart e et  cart e de de de de lllla a a a Marche Marche Marche Marche SonoreSonoreSonoreSonore    di sponibles sur dem ande par m ai l ou t éléphonedi sponibles sur dem ande par m ai l ou t éléphonedi sponibles sur dem ande par m ai l ou t éléphonedi sponibles sur dem ande par m ai l ou t éléphone    
 
 
aaaabbaye de M aubui ssonbbaye de M aubui ssonbbaye de M aubui ssonbbaye de M aubui sson     
rue richard de t our 95310  saint -ouen-l’aumône    
T 0 0  33 (0 )1 34 64 36 10  /  F 0 0  33 (0 )1 30  37 16 69 
abbaye.maubuisson@valdoise.fr /  w w w .valdoise.fr 
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Vest iges ou les fondements d’une cyberécologieVest iges ou les fondements d’une cyberécologieVest iges ou les fondements d’une cyberécologieVest iges ou les fondements d’une cyberécologie, , , ,     
Un proj et  de Un proj et  de Un proj et  de Un proj et  de Marche Sonore Marche Sonore Marche Sonore Marche Sonore par Pierre Redonpar Pierre Redonpar Pierre Redonpar Pierre Redon    
    
Communiqué de presse 
Ent ret ien ent re Pierre Redon et  Caroline Coll 
Le t ravai l de Pierre Redon, en quelques mot s 
Pierre Redon, en quelques dat es 
 
L’abbaye de M aubuisson,  
si t e d’art  cont emporain du Consei l général du Val d’Oise 
Le musée de l’Éducat ion du Val-d’Oise 
Générique /  Part enaires 
Informat ions prat iques 
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Com m uniqué de presse Com m uniqué de presse Com m uniqué de presse Com m uniqué de presse                         
    
Vest iges ou les fondements d’une cyberécologieVest iges ou les fondements d’une cyberécologieVest iges ou les fondements d’une cyberécologieVest iges ou les fondements d’une cyberécologie    
Marche Sonore à Saint -Ouen-l’Aumône 

    
 
L’abbaye de M aubuisson, si t e d’art  cont em porain du Consei l général du Val d'Oise, et  le musée de 
l’Éducat ion du Val-d’Oise, si t ués, t ous deux, sur le t erri t oi re de Saint -Ouen-l’Aumône, à 35 km au nord-
ouest  de Paris, se sont  associés dans un projet  commun de M arche Sonore. Ce parcours dans la vi lle, 
conçu par Pierre Redon, art i st e mult imédia et  envi ronnement al, sera lancé à l’occasion des Journées du 
Patrimoine, les 19 et  20  sept embre 20 0 9.  
 
Dans une approche à la foi s docum ent ai re et  art i st i que, les Dans une approche à la foi s docum ent ai re et  art i st i que, les Dans une approche à la foi s docum ent ai re et  art i st i que, les Dans une approche à la foi s docum ent ai re et  art i st i que, les M arches Sonores M arches Sonores M arches Sonores M arches Sonores parlent  de l ’écologi e parlent  de l ’écologi e parlent  de l ’écologi e parlent  de l ’écologi e 
hum aine, ou du fonct i onnem ent  de l ’espèce hum aine par rapport  à son envi ronnem ent .hum aine, ou du fonct i onnem ent  de l ’espèce hum aine par rapport  à son envi ronnem ent .hum aine, ou du fonct i onnem ent  de l ’espèce hum aine par rapport  à son envi ronnem ent .hum aine, ou du fonct i onnem ent  de l ’espèce hum aine par rapport  à son envi ronnem ent . Pierre 
Redon s’appuie sur des rencont res, ainsi  que sur des recherches réalisées en part ie au musée de 
l’Éducat ion du Val-d’Oise. 
 
Écologie urbaineÉcologie urbaineÉcologie urbaineÉcologie urbaine    
 
Friches indust rielles, chemins de fer abandonnés, rest es humains de l'abbaye, cet t e Marche croise les 
vest iges de l'act ivi t é humaine. Cert ains, recolonisés par la nat ure, nous renvoient  au caract ère 
éphémère de t out e chose. 
  
La cybernét ique vient  de l’Ant iqui t é, l’art  de gouverner accordai t  de lourdes responsabi li t és aux pi lot es 
des navi res pour le déroulement  des guerres. Ent re les creux des vagues, le fracas, les abordages, la 
présence-absence des vent s, l’efficaci t é se dessinai t  comme le maît re mot  pour dom iner et  accéder à la 
vict oi re. Chez Weiner, dans les années soixant e-dix, la cybernét ique se défini t  comme la connaissance 
de l’ensemble des phénomènes pouvant  adveni r dans un syst èm e, guerrier, mécanique, biologique ou 
aut re, combiné à la m ise en oeuvre de la communicat ion nécessai re à l’efficience d’une act ion. Le but  
dépourvu de t out e mét aphysique. 
 
La cyberécologie souligne comment  l’Homme, en se dist inguant  de la nat ure, ét abli t  une relat ion de 
dist anciat ion et  de pouvoi r avec son envi ronnement  lui  procurant  ses condi t ions de vie primai res. La 
vi lle, et  cert ainement  plus encore la vi lle nouvelle const rui t e d’en haut  par les t echniciens et  le poli t ique, 
se pose comme une machine sociale et  t echnologique. Elle reflèt e les modes, les t endances de la gest ion 
du t erri t oi re, une idée de la moderni t é port ée par l’inconscient  collect i f et  l’éducat ion où l’Homme va 
s’affranchi r de l’esclavage de la nat ure par la t echnologie. 
 
M arche Sonore est  un projet  hybride, ent re créat ion graphique, sonore et  document ai re qui  révèle un 
t erri t oi re à t ravers ses habi t ant s, le son dans le paysage et  l’écologie. Cet t e forme art ist ique a ét é conçue 
et  m ise en place pour la prem ière fois par Pierre Redon en 20 0 7 au M arkst ein dans les Vosges avec 
di fférent s part enai res soucieux d’expériment er de nouveaux processus const ruct eurs d’est hét ique et  de 
quest ions envi ronnement ales. 
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La découvert e d’un t err i t oi reLa découvert e d’un t err i t oi reLa découvert e d’un t err i t oi reLa découvert e d’un t err i t oi re    

Si t uée sur la ri ve gauche de l'Oise, en face de Pont oise, Saint -Ouen-l’Aumône fut  à l'origine un faubourg 
agricole puis ouvrier. Aujourd'hui , elle fai t  part ie de la communaut é d'agglomérat ion de Cergy-
Pont oise. Elle abri t e depuis le m i lieu des années 1980  l'une des plus import ant es zones d'act ivi t és 
d'Europe. La vi lle est  égalem ent  t raversée par le ru de Liesse, elle se t rouve au cœur d’un nœud 
ferroviai re et  possède plusieurs gares. 

 
 
 
La M arche Sonore est  const rui t e par Pierre Redon comme une enquêt e où les rencont res, rest i t uées 
sous forme d’ent ret ien, mènent  d’un point  à un aut re et  d’une personne à une aut re. Le parcours 
emprunt e les méandres de la vi lle, en révèle les caract érist iques par la densi t é des relat ions affect ives 
que les personnes rencont rées ont  avec le t erri t oi re.  
 
Ce t ravai l d’invest igat ion à ét é réalisé sur une période d’un an et  densi fié par les recherches menées au 
musée de l’Éducat ion du Val-d’Oise sur les relat ion à la nat ure dans l’enseignement  depuis le début  du 
siècle jusqu’au années 50 . Des t ext es et  des i llust rat ions t i rés d’ouvrages didact iques ont  ainsi  servi  à la 
créat ion art ist ique. La Marche Sonore s’offre au marcheur comme une œuvre ouvert e, une expérience 
sensible des lieux ou se t issent  dans un i t inérai re choisi , la marche, la voix, le son et  la cart ographie. 
 

 
    
    
Le processusLe processusLe processusLe processus    
 
Les M arches Sonores se présent ent  comme un parcours que chaque part icipant  vi t  à l’aide d’un baladeur 
M P3 et  d’une cart e. 
 
Les promeneurs sont  invi t és à emprunt er des baladeurs M P3 auprès du point  d’accuei l de l’abbaye de 
M aubuisson. Ils achèt ent  une cart e (1 par groupe ou par fam i lle) qui  comport e l’i t inérai re du parcours 
avec des repères visuels et  repart ent  avec 1 CD comport ant  les enregist rement s de la Marche. Cet  objet  
est  à la fois une créat ion graphique et  un support  indispensable à la randonnée. 
 
Sa durée est  d’approximat ivement  3h avec 1h20  d’écout e des créat ions sonores et  des ent ret iens. 
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Où, quand, com m entOù, quand, com m entOù, quand, com m entOù, quand, com m ent     ????    
 
> Marche Sonore disponible au pavi llon d’accuei l de l’abbaye à part i r du 30  sept embre 20 0 9 
> Tari f : 10  € la cart e de la Marche pour un groupe ou une fam i lle /  1 € pour la locat ion du M P3 /  10  € le cd de 
la Marche 
> Heures de départ  : en semaine à 13h, sauf le mardi , les w eek-ends et  jours fériés à 14h  
> Durée du parcours : envi ron 3h avec 1h20  d’écout e des créat ions sonores et  des ent ret iens 
 
 
 

Publi cat i on aut our du proj et  Publi cat i on aut our du proj et  Publi cat i on aut our du proj et  Publi cat i on aut our du proj et      
    
À not er > À not er > À not er > À not er > une publi cat i on sur le proj et  de une publi cat i on sur le proj et  de une publi cat i on sur le proj et  de une publi cat i on sur le proj et  de Marche SonoreMarche SonoreMarche SonoreMarche Sonore de Pierre Redon  de Pierre Redon  de Pierre Redon  de Pierre Redon     
paraît ra au 1paraît ra au 1paraît ra au 1paraît ra au 1erererer sem est re 20 10   sem est re 20 10   sem est re 20 10   sem est re 20 10      
Coédi t i on Coédi t i on Coédi t i on Coédi t i on Consei l général du Val dConsei l général du Val dConsei l général du Val dConsei l général du Val d ’’’’Oi se, abbaOise, abbaOise, abbaOise, abbayeyeyeye de M aubui sson de M aubui sson de M aubui sson de M aubui sson         
&&&& M usée de l ’Éducat i on du Val M usée de l ’Éducat i on du Val M usée de l ’Éducat i on du Val M usée de l ’Éducat i on du Val ----d’Oi sed’Oi sed’Oi sed’Oi se 
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Ent ret i en avec Pierre Redon Ent ret i en avec Pierre Redon Ent ret i en avec Pierre Redon Ent ret i en avec Pierre Redon     
    
Entret ien conduit  par Caroline Coll, directrice de l’abbaye de Maubuisson,  
samedi 31 mai 2008 à l’occasion de l’opérat ion nat ionale « Rendez-vous aux jardins »  
 
 
CCCCCCCC    : L’obj et  de cet t e rencont re est  de présent er le proj et  de : L’obj et  de cet t e rencont re est  de présent er le proj et  de : L’obj et  de cet t e rencont re est  de présent er le proj et  de : L’obj et  de cet t e rencont re est  de présent er le proj et  de Marche Sonore Marche Sonore Marche Sonore Marche Sonore que l ’abbaye de que l ’abbaye de que l ’abbaye de que l ’abbaye de 
M aubui sson et  le mM aubui sson et  le mM aubui sson et  le mM aubui sson et  le m usée de l ’Éducat i on du Valusée de l ’Éducat i on du Valusée de l ’Éducat i on du Valusée de l ’Éducat i on du Val ----d’Oi sed’Oi sed’Oi sed’Oi se, t ’i nvi t ent  à réali ser sur le, t ’i nvi t ent  à réali ser sur le, t ’i nvi t ent  à réali ser sur le, t ’i nvi t ent  à réali ser sur le t err i t oi re de Saint t err i t oi re de Saint t err i t oi re de Saint t err i t oi re de Saint ----
OuenOuenOuenOuen----l ’Aum ône. Avant  d’aborder di rect em ent  ce sujet , j ’aurai s souhai t é que t u t e présent es et  que l ’Aum ône. Avant  d’aborder di rect em ent  ce sujet , j ’aurai s souhai t é que t u t e présent es et  que l ’Aum ône. Avant  d’aborder di rect em ent  ce sujet , j ’aurai s souhai t é que t u t e présent es et  que l ’Aum ône. Avant  d’aborder di rect em ent  ce sujet , j ’aurai s souhai t é que t u t e présent es et  que 
t u di ses un peu quelles sont  t es di fférent es act i vi t és.t u di ses un peu quelles sont  t es di fférent es act i vi t és.t u di ses un peu quelles sont  t es di fférent es act i vi t és.t u di ses un peu quelles sont  t es di fférent es act i vi t és.    
De fai t  t u vi ens, Pi erre vient  d’un m onde t rès di f férent  de celui  dans lequel nouDe fai t  t u vi ens, Pi erre vient  d’un m onde t rès di f férent  de celui  dans lequel nouDe fai t  t u vi ens, Pi erre vient  d’un m onde t rès di f férent  de celui  dans lequel nouDe fai t  t u vi ens, Pi erre vient  d’un m onde t rès di f férent  de celui  dans lequel nous nous t rouvons i ci , s nous t rouvons i ci , s nous t rouvons i ci , s nous t rouvons i ci , 
un m onde rural, ce qui  n ’est  pas sans im port ance par rapport  à l ’ensem ble de t a dém arche.un m onde rural, ce qui  n ’est  pas sans im port ance par rapport  à l ’ensem ble de t a dém arche.un m onde rural, ce qui  n ’est  pas sans im port ance par rapport  à l ’ensem ble de t a dém arche.un m onde rural, ce qui  n ’est  pas sans im port ance par rapport  à l ’ensem ble de t a dém arche.    
    
PRPRPRPR    :::: Tout  d’abord, je vous remercie d’êt re là, merci  à l’équipe de l’abbaye de m ’accuei lli r aujourd’hui . 
Pour me présent er, je t ravai lle sur di fférent s domaines d’applicat ion, que ce soi t  le son, les art s 
graphiques, les art s visuels, le document ai re ou le cinéma. On pourrai t  di re art ist e mult imédia, mais 
j ’aime peu cet t e appellat ion qui  est  t rop at t achée à l’idée de t echnologie, que je ne défends en soi  
aucunement . 
J’ai  commencé, i l y a une dizaine d’années, dans un collect i f d’art ist es qui  s’appelai t  l’orei lle élect ronique, 
on met t ai t  en place des product ions t ransdisciplinai res avec des art ist es grâce à une st ruct ure dont  la 
gest ion ét ai t  part icipat ive, donc act ivée par t ous les art ist es membres du collect i f. 
J’ét ais à la fois art ist e du collect i f et  aussi  chargé de product ion, de communicat ion et  à la base du 
développement  du projet . 
J’avais déjà, cet t e double act ivi t é d’art ist e et  de responsable de product ion. 
Aujourd’hui , je m ’occupe également  d’un lieu de résidence d’art ist es qui  est  basé à la Pommerie. C’est  un 
t out  pet i t  vi llage en haut e Corrèze, sur le  plat eau de M i llevaches. On t ravai lle sur la quest ion du 
t erri t oi re, on invi t e des art ist es venus de t ous les horizons de la créat ion cont emporaine à veni r 
quest ionner les lieux. 
 
En ce qui  concerne mon t ravai l personnel, j ’ai  un héri t age fort  venu de la musique et  des art s sonores, 
qui  se mani fest e aujourd’hui  dans des projet s hybrides où se croise de nombreuses aut res disciplines. 
C’est  le décloisonnement  des genres qui  m ’a t oujours at t i ré.  
 
CCCCCCCC    : M erci  pour cet t e présent at i on qui  plant e le décor. Rent rons m aint enant  dans le vi f  du suj et .: M erci  pour cet t e présent at i on qui  plant e le décor. Rent rons m aint enant  dans le vi f  du suj et .: M erci  pour cet t e présent at i on qui  plant e le décor. Rent rons m aint enant  dans le vi f  du suj et .: M erci  pour cet t e présent at i on qui  plant e le décor. Rent rons m aint enant  dans le vi f  du suj et .    
Donc, Tu as déjà créé deux Donc, Tu as déjà créé deux Donc, Tu as déjà créé deux Donc, Tu as déjà créé deux Marches SonoresMarches SonoresMarches SonoresMarches Sonores, l ’une au M, l ’une au M, l ’une au M, l ’une au M arkst ei n et  l ’aut re au cœur du Lim ousin.arkst ei n et  l ’aut re au cœur du Lim ousin.arkst ei n et  l ’aut re au cœur du Lim ousin.arkst ei n et  l ’aut re au cœur du Lim ousin.    
M a prem ière quest i on est  com m ent  t ’est  venue l ’i dée des M a prem ière quest i on est  com m ent  t ’est  venue l ’i dée des M a prem ière quest i on est  com m ent  t ’est  venue l ’i dée des M a prem ière quest i on est  com m ent  t ’est  venue l ’i dée des Marches SonoresMarches SonoresMarches SonoresMarches Sonores    ????    
 
PRPRPRPR    :::: J’ai  beaucoup parcouru les lieux mont agnards ou aut res par la marche, que je prat ique de façon 
régulière voi re quot idienne. C’ét ai t  donc quelque chose que j ’avais le souhai t  d’int égrer dans mon 
t ravai l. Il y a 3 ans la musique et  la plast ique sonore me semblaient  êt re un écuei l ; un mode d’expression 
incomplet  ne me permet t ant  pas de sout eni r ce que je voulais di re formellement  et  int ellect uellement  –
bien qu’aujourd’hui  mon point  de vue ai t  sensiblement  évolué par rapport  à cela-. Il y avai t  aussi  t ous 
ces champs de créat ion (t out es les choses que j ’ai  évoquées t out  à l’heure) qui  ét aient  là, qui  gravi t aient  
un peu aut our de mon univers. 
 
Les Marches Sonores sont  arrivées comme la symbiose de t out es ces disciplines. L’idée ét ai t  de t ravai ller 
sur une forme document ai re qui  met t ai t  en jeu la Marche, une façon de découvri r un t erri t oi re, avec une 
vi t esse, un mode de déplacement  animal qui  laissent  le t emps à l’observat ion et  l’immersion. De palper, 
sent i r, échanger, se quest ionner soi -même, ce qui  nous ent oure, de met t re en connexion des choses 
sensorielles et  un cont enu document ai re ém is par les baladeurs. 
 
Le paysage est  l’une des prem ières port es par laquelle je suis ent ré dans les Marches Sonores. Un t hème 
sur lequel j 'ai  beaucoup réfléchi  en compagnie de Cédric Degui llaume, un am i  géographe-agricult eur, 
pour arriver à cet t e défini t ion : ét at  de conscience de la relat ion sensible à l'envi ronnement . Un concept  
ent ièrement  humain fai t  de jeux de représent at ions. 
  
Puis le paysage s'est  un peu déli t é dans le déjà t rop parcouru, pour laisser place à ce qui  me semblai t  de 
plus en plus émerger de mon t ravai l document ai re : l'écologie humaine ou la relat ion de l'espèce 
humaine avec son envi ronnement . Tout  cela faisant  écho aux problémat iques envi ronnement ales 
act uelles. 
  
Il ne s'agi t  pas de fai re le const at  alarm ist e de l'écologie humaine, qui  est  une immense cat ast rophe 
inconscient e, mais je souhai t e plut ôt  met t re en évidence des processus et  des modes de pensée qui  
nous conduisent  à t elles ou t elles prat iques. Ce n'est  pas non plus un t ravai l scient i fique et  froid, mais 
une lect ure sensible, dans une forme qui , je l'espère, fli rt e avec la poésie. C'est  aussi  une façon de 
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recent rer l'homme dans une globali t é envi ronnement ale, ne plus fai re cult e de l'humani t é et  briser les 
icônes produi t es par l'espèce. C’est  en quelque sort e, une image de fin de civi lisat ion où l’homme doi t  se 
reposi t ionner dans la nat ure. 
  
Venant  également  de la cult ure du son comme mat ière qui  passe, immat érielle, sort e de sculpt ure 
éphémère, je me suis t out  nat urellement  dét aché de l’objet , du matérialisme, pour aller vers l’art  vivant . 
Il y également  eu une réact ion épiderm ique au marché de l’art  cont emporain où t out  le m i lieu des 
galerist es, des invest isseurs, des art ist es jouent  le jeu d’une confusion ent re art  et  luxe, cult ure et  
prest ige, produisant  des objet s répondant  à la demande des invest isseurs. Il me semble que nous 
sommes ici  plus proche du ki t sch que Kundera défini t  comme l’idéal est hét ique que l’homme invent e 
pour nier l’exist ence du problème qu’i l a avec sa propre merde. 
 
Je pense parfois à Giacomet t i  et  à ses sculpt ures qui  t iennent  dans une boît e d'allumet t es pour me di re 
qu'i l ét ai t  arrivé au point  lim i t e de ses capaci t és d'homme à se dét acher de la mat ériali t é du monde. 
  
J'aimerais moi-même arriver un jour à me dépasser et  à ne plus produi re de choses mat érielles, peut -
êt re pour me concent rer sur l'écri t ure. 
  
Tout  cela pour di re que j 'ai  t ravai llé à l’écart  des réseaux, parce que je rejet ais l'objet  art  et  que mon 
t ravai l ét ai t  au-delà de la musique et  de l’art  sonore. 
    
CCCCCCCC    : Je voulai s reveni r sur le passé avant  de parler des proj et s fut urs. Effect i vem ent , i l  y: Je voulai s reveni r sur le passé avant  de parler des proj et s fut urs. Effect i vem ent , i l  y: Je voulai s reveni r sur le passé avant  de parler des proj et s fut urs. Effect i vem ent , i l  y: Je voulai s reveni r sur le passé avant  de parler des proj et s fut urs. Effect i vem ent , i l  y a cet t e i dée  a cet t e i dée  a cet t e i dée  a cet t e i dée 
de de de de Marche SonoreMarche SonoreMarche SonoreMarche Sonore qui  vi ent  un peu synt hét i ser t out es sort es de préoccupat i ons qui  sont  les t i ennes,  qui  vi ent  un peu synt hét i ser t out es sort es de préoccupat i ons qui  sont  les t i ennes,  qui  vi ent  un peu synt hét i ser t out es sort es de préoccupat i ons qui  sont  les t i ennes,  qui  vi ent  un peu synt hét i ser t out es sort es de préoccupat i ons qui  sont  les t i ennes, 
à la foi s des préoccupat i ons art i st i ques et  ci t oyennes.à la foi s des préoccupat i ons art i st i ques et  ci t oyennes.à la foi s des préoccupat i ons art i st i ques et  ci t oyennes.à la foi s des préoccupat i ons art i st i ques et  ci t oyennes.    
Pour qu’on com prenne bien les choses et  qu’on soi t  davant age dans le concret , est  ce qPour qu’on com prenne bien les choses et  qu’on soi t  davant age dans le concret , est  ce qPour qu’on com prenne bien les choses et  qu’on soi t  davant age dans le concret , est  ce qPour qu’on com prenne bien les choses et  qu’on soi t  davant age dans le concret , est  ce que t u peux ue t u peux ue t u peux ue t u peux 
préci ser le cont ext e de la com m ande fai t e  par le parc nat urel régi onal du ballon des Vosges pour la préci ser le cont ext e de la com m ande fai t e  par le parc nat urel régi onal du ballon des Vosges pour la préci ser le cont ext e de la com m ande fai t e  par le parc nat urel régi onal du ballon des Vosges pour la préci ser le cont ext e de la com m ande fai t e  par le parc nat urel régi onal du ballon des Vosges pour la 
MarcheMarcheMarcheMarche au M arkst ei n. au M arkst ei n. au M arkst ei n. au M arkst ei n.    
Qui  ét ai ent  les com m andi t ai res et  quels ét ai ent  leurs object i fsQui  ét ai ent  les com m andi t ai res et  quels ét ai ent  leurs object i fsQui  ét ai ent  les com m andi t ai res et  quels ét ai ent  leurs object i fsQui  ét ai ent  les com m andi t ai res et  quels ét ai ent  leurs object i fs    ????    
 
PRPRPRPR    : : : : Le cont ext e du M arkst ein n’ét ai t  pas une commande, i l s’agissai t  de répondre à un appel à projet s 
t rès ouvert , pas de cri t ères part iculiers si  ce n’est  que la réalisat ion devai t  êt re implant ée sur le 
t erri t oi re. À l’époque je cherchais à produi re le deuxième volet  de « paysage mont agnard », qui  est  un 
t ript yque sur les espaces mont agnards : 
 
_Miage - Paysage Montagnard #1 – un fi lm  sur les mut at ions de la sédent ari t é dans une vallée Alpine, en 
coréalisat ion avec Edmond Carrère. 
_Marche Sonore au Markstein - Paysage Montagnard #2 – sur les quest ions envi ronnement ales. 
_Imaginaire du Caucase - Paysage Montagnard #3 - une inst allat ion mult imédia qui  quest ionne les 
fondement s int ellect uels de not re relat ion écologique au monde dans les racines de l'imaginai re. 
  
J'ai  t ravai llé en collaborat ion avec le PNR et  le fest ival d'art  sonore Pleins les Sens à M ulhouse pour 
chercher d'aut res part enai res pouvant  s'impliquer dans le projet . Le Syndicat  m ixte du M arkst ein - 
aménageur de la st at ion de ski , se souciant  pragmat iquement  du deveni r de la st at ion de moyenne 
alt i t ude par rapport  aux changement s climat iques, voulai t  réaliser une série de parcours à caract ère 
pat rimonial et  t ourist ique. Ils ont  donc rebondi  sur l'occasion pour met t re en place une forme 
expériment ale que je leur proposais, alliant  une réflexion sur le t ourisme vert  et  une créat ion art i st ique. 
Sachant  que j 'allais t ravai ller sur les quest ions envi ronnement ales, i ls ont  également  joué le jeu de 
l'aut ocri t ique. 
  
Nous avons donc eu l'idée de sollici t er Welleda (homéopat hie et  cosmét ique bio), comme part enai res 
impliqués dans la préservat ion de l'arnica sur cet t e zone. 
  
D'aut res pet i t s part enai res se sont  également  joint s au projet  pour le sout eni r : l'AVEM  (Associat ion 
Vosgienne d'économie mont agnarde) et  un hôt ellier local (hôt el Wolf)  
  
Les enjeux du projet  se jouaient  donc à plusieurs niveaux. Un débat  public par la rest i t ut ion de la 
créat ion. Un échange d’idées ent re les gens int ervenant  dans le document ai re qui  ne discut aient  pas 
forcément  ent re eux dans leur quot idien. Ainsi  qu’un aut re débat  ent re des part enai res, à priori  
hét érocli t es, aut our des enjeux du développement  du t erri t oi re.  
    
CCCCCCCC    : Ce qui  m e sem ble t out  à fai t  i n t éressant , à t ravers t on t ém oignage, c’est  de voi r  com m ent  les : Ce qui  m e sem ble t out  à fai t  i n t éressant , à t ravers t on t ém oignage, c’est  de voi r  com m ent  les : Ce qui  m e sem ble t out  à fai t  i n t éressant , à t ravers t on t ém oignage, c’est  de voi r  com m ent  les : Ce qui  m e sem ble t out  à fai t  i n t éressant , à t ravers t on t ém oignage, c’est  de voi r  com m ent  les 
choses se sont  const ru i t es. D’un côt é i l  y avai t  t on proj et  qui  ét achoses se sont  const ru i t es. D’un côt é i l  y avai t  t on proj et  qui  ét achoses se sont  const ru i t es. D’un côt é i l  y avai t  t on proj et  qui  ét achoses se sont  const ru i t es. D’un côt é i l  y avai t  t on proj et  qui  ét ai t  un proj et  art i st i que, de l ’aut re, i l i t  un proj et  art i st i que, de l ’aut re, i l i t  un proj et  art i st i que, de l ’aut re, i l i t  un proj et  art i st i que, de l ’aut re, i l 
y avai t  une st ruct ure qui  ét ai t  plut ôt  dans une recherche de valor i sat i on t ouri st i coy avai t  une st ruct ure qui  ét ai t  plut ôt  dans une recherche de valor i sat i on t ouri st i coy avai t  une st ruct ure qui  ét ai t  plut ôt  dans une recherche de valor i sat i on t ouri st i coy avai t  une st ruct ure qui  ét ai t  plut ôt  dans une recherche de valor i sat i on t ouri st i co----cult urelle de cult urelle de cult urelle de cult urelle de 
son si t e. Son choi x aurai t  pu se port er sur un prest at ai re de servi ce qui  soi t  plut ôt  du côt é de la son si t e. Son choi x aurai t  pu se port er sur un prest at ai re de servi ce qui  soi t  plut ôt  du côt é de la son si t e. Son choi x aurai t  pu se port er sur un prest at ai re de servi ce qui  soi t  plut ôt  du côt é de la son si t e. Son choi x aurai t  pu se port er sur un prest at ai re de servi ce qui  soi t  plut ôt  du côt é de la 
com m uni cat i on, uncom m uni cat i on, uncom m uni cat i on, uncom m uni cat i on, un  opérat eur qui  aurai t  pu fai re du panneaut age. Le fai t  d’avoi r choi si t  un art i st e  opérat eur qui  aurai t  pu fai re du panneaut age. Le fai t  d’avoi r choi si t  un art i st e  opérat eur qui  aurai t  pu fai re du panneaut age. Le fai t  d’avoi r choi si t  un art i st e  opérat eur qui  aurai t  pu fai re du panneaut age. Le fai t  d’avoi r choi si t  un art i st e 
a déplacé le proj et  et  créé une nouvelle dynam ique en t erm es de réf lexi on et  de dynam ique soci ale.a déplacé le proj et  et  créé une nouvelle dynam ique en t erm es de réf lexi on et  de dynam ique soci ale.a déplacé le proj et  et  créé une nouvelle dynam ique en t erm es de réf lexi on et  de dynam ique soci ale.a déplacé le proj et  et  créé une nouvelle dynam ique en t erm es de réf lexi on et  de dynam ique soci ale.    
La La La La Marche SonoreMarche SonoreMarche SonoreMarche Sonore est  aussi  devenue un objet  soci al. est  aussi  devenue un objet  soci al. est  aussi  devenue un objet  soci al. est  aussi  devenue un objet  soci al.    
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PRPRPRPR    :::: Je suis part i  d’une fleur, l’arnica, comme prét ext e pour aller rencont rer les gens un peu, parce qu’i ls 
avaient  un problème : l’arnica disparaissai t . C’est  aussi  une des plus grandes zones de cuei llet t es 
d’Europe, avec des int érêt s pour les laborat oi res pharmaceut iques et  d’homéopat hie. 
Il y avai t  confli t  avec les cuei lleurs, car les t errains ét aient  m is en gest ion à un agricult eur, qui  lui  
engraissai t  les t erres et  favorisai t  le développement  d’aut res plant es au dét riment  de l’arnica qui  pousse 
sur des sols pauvres. Weleda avai t  financé une ét ude pour révéler les fai t s. 
Je suis donc arrivé sur une période de confli t . Cet t e plant e là permet t ai t  de parler du part age du 
t erri t oi re aut our des quest ions envi ronnement ales et  d’ouvri r sur des quest ions plus larges et  act uelles 
comme le réchauffement  climat ique, et c. Il y avai t  aussi  t out e une part ie de la zone arnica qui  ét ai t  m ise 
en gérance par le syndicat  gest ionnai re de la st at ion de ski . 
Des aménagement s part iculiers ont  dû êt re fai t s pour préserver l’arnica, à savoi r décaper les couches de 
t erre, les met t re en rouleau, fai re des t ravaux, remet t re les couches pour préserver les plant es. Tout e 
cet t e problémat ique me semblai t  int éressant e pour parler, dans un deuxième t emps, de la relat ion 
st ruct urant e, pragmat ique, brut ale et  dom inat rice que l’homme a avec son envi ronnement . 
 
CCCCCCCC    : La t hém at i que s’est  const ru i t e sur le t errai n, sur l ’analyse de la si t uat i on: La t hém at i que s’est  const ru i t e sur le t errai n, sur l ’analyse de la si t uat i on: La t hém at i que s’est  const ru i t e sur le t errai n, sur l ’analyse de la si t uat i on: La t hém at i que s’est  const ru i t e sur le t errai n, sur l ’analyse de la si t uat i on     ????    
 
PRPRPRPR    :::: Oui . 
Tout  d'abord les Vosges sont  une zone de mont agne t rès dense, avec une cult ure indust rielle fort e. J'ai  
également  const at é que les m i li t ant s écologist es que j 'ai  pu rencont rer avaient  des di fficult és à 
remet t re en quest ion l'économie. Il me semble néanmoins qu'aujourd'hui  l'écologie devrai t  êt re le 
fondement  du progrès social aux dépens de l'économie -t out  du moins t elle qu'elle est  préconisée dans 
le syst ème dominant . 
  
J'ét ais loin de cet t e cult ure et  j 'avais t out  d'abord un peu d'appréhension à veni r t ravai ller sur ce 
t erri t oi re. 
  
L'enjeu ét ai t  de met t re au jour quelques problèmes envi ronnement aux, de donner une nouvelle lect ure 
du t erri t oi re aux usagés de celui -ci , d'en fai re émerger les modes de const ruct ion à t ravers ses act eurs et  
le t ravai l document ai re. Puis d'amener une seconde lect ure plus large, plus sociologique, plus 
écologique, dans sa façon de mont rer comment  chacun met  en place des processus dans lesquels i l 
t rouve un int érêt  - int ellect uel ou financier- lui  permet t ant  de se const rui re et  de const rui re son 
envi ronnement . Chacun exerce son ident i t é et  sa présence au monde à t ravers ses act es et  ses 
revendicat ions. Ceux-ci  peuvent  parfois êt re en t ot ale cont radict ion pour un observat eur ext erne. Par 
exemple le responsable des remont ées mécaniques qui , derrière un discours envi ronnement alist e 
convaincu, se ret rouve dans son quot idien, dans sa façon d'exist er, dans la cult ure de son t ravai l, à 
dét rui re profondément  l'envi ronnement . 
  
Puis de ret our des Vosges, m 'est  apparu l'ouroboros qui  figure sur le CD. Le serpent  qui  se mord la queue 
à double symbolique, d'abord celui  qui  avance en se dét ruisant  lui -même et  dans l'Égypt e ancienne le 
symbole du renouveau perpét uel de la nat ure. Not re cult ure judéo-chrét ienne et  les idées véhiculées 
dans not re éducat ion nous ont  amené à penser l'homme comme êt re dom inant , une sort e de non-
espèce, qui  pouvai t  ent ièrement  dom iner son envi ronnement  et  de ce fai t  se plaçai t  au-delà de t out  
processus écologique. L'ouroboros nous rappelle donc que l'homme est  bel et  bien inclus dans ce 
processus écologique et  que la nat ure exist e et  exist era aussi  sans lui . Le pet i t  t ext e sur la t héorie du 
chaos vient  également  renforcer cet t e idée, John Cage l'avai t  ci t é lors d'une conférence just e avant  sa 
mort . 
  
Pour conclure la quest ion de la commande. Sur le syst ème cart ographique, figure un paysage 
recomposé à part i r de fragment  du lieu. Il passe d’un t errain épuré évoquant  les chaumes à des t alus 
décapés au bulldozer sous des pylônes de ski . Le jour de l’inaugurat ion, i l y avai t  t ous les part enai res, un 
élu prenant  la parole et  mont rant  la cart e à t out  le monde di t  : 
«  Pourquoi  n’avez vous pas fai t  une mont agne avec des fleurs ? On ne comprend pas pourquoi  vous 
n’avez pas valorisé le t erri t oi re » 
J’ai  répondu que ce n’ét ai t  pas une commande, qu’i l y avai t  le risque de se confront er à un point  de vue 
cri t ique du t erri t oi re. 
C’est  une créat ion qui  n’a pas vocat ion t ourist ique ou de valorisat ion du paysage et  du t erri t oi re. 
 
CCCCCCCC    : On va écout er en fai t  un ext rai t  de cet t e : On va écout er en fai t  un ext rai t  de cet t e : On va écout er en fai t  un ext rai t  de cet t e : On va écout er en fai t  un ext rai t  de cet t e Marche SonoreMarche SonoreMarche SonoreMarche Sonore pour avoi r une i dée de ce que ça peut   pour avoi r une i dée de ce que ça peut   pour avoi r une i dée de ce que ça peut   pour avoi r une i dée de ce que ça peut  
êt re.êt re.êt re.êt re.    
 
Vous pouvez écout er des ext rai t s en ligne sur : ht t p:/ / w w w .pierreredon.com 

CCCCCCCC    :::: Quand on ent end cet  ext rai t  la quest i on qu’on a envi e de t e poser c’estQuand on ent end cet  ext rai t  la quest i on qu’on a envi e de t e poser c’estQuand on ent end cet  ext rai t  la quest i on qu’on a envi e de t e poser c’estQuand on ent end cet  ext rai t  la quest i on qu’on a envi e de t e poser c’est     : peut: peut: peut: peut ----on assim i ler t a on assim i ler t a on assim i ler t a on assim i ler t a 
dém arche à celle d’un docum ent ari st edém arche à celle d’un docum ent ari st edém arche à celle d’un docum ent ari st edém arche à celle d’un docum ent ari st e    ? On a effect i vem ent  à fai re à l ’enregi st rem ent  et  à la ? On a effect i vem ent  à fai re à l ’enregi st rem ent  et  à la ? On a effect i vem ent  à fai re à l ’enregi st rem ent  et  à la ? On a effect i vem ent  à fai re à l ’enregi st rem ent  et  à la 
rest i t ut i on d’un t ém oignage, m ai s i l  y a aussi  un t ravrest i t ut i on d’un t ém oignage, m ai s i l  y a aussi  un t ravrest i t ut i on d’un t ém oignage, m ai s i l  y a aussi  un t ravrest i t ut i on d’un t ém oignage, m ai s i l  y a aussi  un t ravai l sonore t rès f i n , qui  est  parfai t em ent  ai l  sonore t rès f i n , qui  est  parfai t em ent  ai l  sonore t rès f i n , qui  est  parfai t em ent  ai l  sonore t rès f i n , qui  est  parfai t em ent  
audible. Pui s, pour que t out  le m onde se rende bi en com pt e de ce dont  i l  s’agi t , repréci sons que ces audible. Pui s, pour que t out  le m onde se rende bi en com pt e de ce dont  i l  s’agi t , repréci sons que ces audible. Pui s, pour que t out  le m onde se rende bi en com pt e de ce dont  i l  s’agi t , repréci sons que ces audible. Pui s, pour que t out  le m onde se rende bi en com pt e de ce dont  i l  s’agi t , repréci sons que ces 
t ém oignages s’écout ent  en m archant  face à un paysage. Il y a une cart e, un point  d’écout e qui  est  t ém oignages s’écout ent  en m archant  face à un paysage. Il y a une cart e, un point  d’écout e qui  est  t ém oignages s’écout ent  en m archant  face à un paysage. Il y a une cart e, un point  d’écout e qui  est  t ém oignages s’écout ent  en m archant  face à un paysage. Il y a une cart e, un point  d’écout e qui  est  
dési gné, on se dési gné, on se dési gné, on se dési gné, on se place au point  d’écout e face au cham p d’arni ca, et  t out  d’un coup ce cham p vi de se place au point  d’écout e face au cham p d’arni ca, et  t out  d’un coup ce cham p vi de se place au point  d’écout e face au cham p d’arni ca, et  t out  d’un coup ce cham p vi de se place au point  d’écout e face au cham p d’arni ca, et  t out  d’un coup ce cham p vi de se 
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m et  à vi vre à t ravers ce t ém oignage, ces paroles, et  t out es les im ages que l ’audi t eur va proj et er sur m et  à vi vre à t ravers ce t ém oignage, ces paroles, et  t out es les im ages que l ’audi t eur va proj et er sur m et  à vi vre à t ravers ce t ém oignage, ces paroles, et  t out es les im ages que l ’audi t eur va proj et er sur m et  à vi vre à t ravers ce t ém oignage, ces paroles, et  t out es les im ages que l ’audi t eur va proj et er sur 
ce paysage qu’i l a devant  les yeux.ce paysage qu’i l a devant  les yeux.ce paysage qu’i l a devant  les yeux.ce paysage qu’i l a devant  les yeux. 

PRPRPRPR    :::: Voi là c’est  ça en fai t  le principe c’est  l’int eract ion ent re l’envi ronnement  dans lequel évolue le 
marcheur, et  les clés de lect ure qui  vont  lui  êt re apport ées par le biais des « rencont res vi rt uelles », des 
ent ret iens. 
Il y a effect ivement  une const ruct ion document ai re, mais qui  est  t rès di fférent e d’un document ai re 
radiophonique ou d’un document ai re  pour la t élé, parce que là on est  dans le lieu de « l’act ion », ou de 
l’act ion qui  s’ét ale dans le t emps par les t ransformat ions du t erri t oi re, le palimpsest e. 
Ce qui  m ’int éresse dans le t ravai l de réalisat ion c’est  d’amener aussi  plusieurs niveaux de lect ure, c’est -à-
di re à la fois un côt é informat i f, le cont enu, comment  i l va évoluer dans le t emps, dans la lect ure du 
t erri t oi re ainsi  que l’int eract ivi t é qu’i l peut  y avoi r avec le lieu. 
M ais aussi  t out  l’aspect  sociologique, des personnes qui  sont  rencont rées, en exacerbant  l’ancrage et  la 
relat ion sensible qu’i ls ont  avec leur t erri t oi re. 

CCCCCCCC    : Effect i vem ent  m oi  ce qui  m ’a frappé à l ’écout e de cet t e : Effect i vem ent  m oi  ce qui  m ’a frappé à l ’écout e de cet t e : Effect i vem ent  m oi  ce qui  m ’a frappé à l ’écout e de cet t e : Effect i vem ent  m oi  ce qui  m ’a frappé à l ’écout e de cet t e MarcheMarcheMarcheMarche et  de celle du Lim ousin, que j ’ai et  de celle du Lim ousin, que j ’ai et  de celle du Lim ousin, que j ’ai et  de celle du Lim ousin, que j ’ai     
eu le grand plai si r  de prat i quer, est  que l ’on effect ue un parcours dans un paysage et  qu’à t ravers eu le grand plai si r  de prat i quer, est  que l ’on effect ue un parcours dans un paysage et  qu’à t ravers eu le grand plai si r  de prat i quer, est  que l ’on effect ue un parcours dans un paysage et  qu’à t ravers eu le grand plai si r  de prat i quer, est  que l ’on effect ue un parcours dans un paysage et  qu’à t ravers 
l ’ensem ble des t ém oignages et  la const ruct i on globale l ’ensem ble des t ém oignages et  la const ruct i on globale l ’ensem ble des t ém oignages et  la const ruct i on globale l ’ensem ble des t ém oignages et  la const ruct i on globale ––––le t ravai l de m ont agele t ravai l de m ont agele t ravai l de m ont agele t ravai l de m ont age---- de la  de la  de la  de la Marche SonoreMarche SonoreMarche SonoreMarche Sonore    
on voi t  s’anim er ce paysage et  naît re des problém at i ques on voi t  s’anim er ce paysage et  naît re des problém at i ques on voi t  s’anim er ce paysage et  naît re des problém at i ques on voi t  s’anim er ce paysage et  naît re des problém at i ques de t erri t oi re. C’est  d’ai l leurs pour ça que de t erri t oi re. C’est  d’ai l leurs pour ça que de t erri t oi re. C’est  d’ai l leurs pour ça que de t erri t oi re. C’est  d’ai l leurs pour ça que 
j ’ai  eu envie de t ’i nvi t er sur le t err i t oi re de Saintj ’ai  eu envie de t ’i nvi t er sur le t err i t oi re de Saintj ’ai  eu envie de t ’i nvi t er sur le t err i t oi re de Saintj ’ai  eu envie de t ’i nvi t er sur le t err i t oi re de Saint ----OuenOuenOuenOuen----l ’Aum ônel’Aum ônel’Aum ônel’Aum ône    ; l ’i dée que le t err i t oi re est  ; l ’i dée que le t err i t oi re est  ; l ’i dée que le t err i t oi re est  ; l ’i dée que le t err i t oi re est  
vraim ent  une réali t é part agée, suppose pour les gens qui  y vi vent , que cet  espace, com m e t out e vraim ent  une réali t é part agée, suppose pour les gens qui  y vi vent , que cet  espace, com m e t out e vraim ent  une réali t é part agée, suppose pour les gens qui  y vi vent , que cet  espace, com m e t out e vraim ent  une réali t é part agée, suppose pour les gens qui  y vi vent , que cet  espace, com m e t out e 
vi e part agée, soi tvi e part agée, soi tvi e part agée, soi tvi e part agée, soi t  générat eur de confl i t s d’i n t érêt s. Tout  le m onde habi t e le m êm e espace, m ai s  générat eur de confl i t s d’i n t érêt s. Tout  le m onde habi t e le m êm e espace, m ai s  générat eur de confl i t s d’i n t érêt s. Tout  le m onde habi t e le m êm e espace, m ai s  générat eur de confl i t s d’i n t érêt s. Tout  le m onde habi t e le m êm e espace, m ai s 
t out  le m onde ne le perçoi t  pas de la m êm e m anière, t out  le m onde n’a pas envi e d’en fai re la t out  le m onde ne le perçoi t  pas de la m êm e m anière, t out  le m onde n’a pas envi e d’en fai re la t out  le m onde ne le perçoi t  pas de la m êm e m anière, t out  le m onde n’a pas envi e d’en fai re la t out  le m onde ne le perçoi t  pas de la m êm e m anière, t out  le m onde n’a pas envi e d’en fai re la 
m êm e chose. Ce qui  m e sem ble effect i vem ent  t rès i nt éressant  dans t a dém arche c’est  cm êm e chose. Ce qui  m e sem ble effect i vem ent  t rès i nt éressant  dans t a dém arche c’est  cm êm e chose. Ce qui  m e sem ble effect i vem ent  t rès i nt éressant  dans t a dém arche c’est  cm êm e chose. Ce qui  m e sem ble effect i vem ent  t rès i nt éressant  dans t a dém arche c’est  cet t e et t e et t e et t e 
dim ension cr i t i que. L’ensem ble de la dim ension cr i t i que. L’ensem ble de la dim ension cr i t i que. L’ensem ble de la dim ension cr i t i que. L’ensem ble de la Marche Marche Marche Marche est  défi n i e aut our d’une t hém at ique bi en resserrée. est  défi n i e aut our d’une t hém at ique bi en resserrée. est  défi n i e aut our d’une t hém at ique bi en resserrée. est  défi n i e aut our d’une t hém at ique bi en resserrée. 
M ai s aut our de cet t e t hém at i que di fférent s poi nt s de vue s’exprim ent  sans qu’i l  y ai t  de j ugem ent  M ai s aut our de cet t e t hém at i que di fférent s poi nt s de vue s’exprim ent  sans qu’i l  y ai t  de j ugem ent  M ai s aut our de cet t e t hém at i que di fférent s poi nt s de vue s’exprim ent  sans qu’i l  y ai t  de j ugem ent  M ai s aut our de cet t e t hém at i que di fférent s poi nt s de vue s’exprim ent  sans qu’i l  y ai t  de j ugem ent  
n i  de part i  pri s. Au fur et  à m esure que l’on fai t  la n i  de part i  pri s. Au fur et  à m esure que l’on fai t  la n i  de part i  pri s. Au fur et  à m esure que l’on fai t  la n i  de part i  pri s. Au fur et  à m esure que l’on fai t  la MarMarMarMarchechecheche et  que l’on ent end ces di f férent s poi nt s de  et  que l’on ent end ces di f férent s poi nt s de  et  que l’on ent end ces di f férent s poi nt s de  et  que l’on ent end ces di f férent s poi nt s de 
vue, on donne du sens au paysage que l’on t raverse, on est  dans cet t e com préhension hum aine des vue, on donne du sens au paysage que l’on t raverse, on est  dans cet t e com préhension hum aine des vue, on donne du sens au paysage que l’on t raverse, on est  dans cet t e com préhension hum aine des vue, on donne du sens au paysage que l’on t raverse, on est  dans cet t e com préhension hum aine des 
choses et  l ’on rent re effect i vem ent  dans des problém at i ques poli t i ques, économ iques, ci t oyennes. choses et  l ’on rent re effect i vem ent  dans des problém at i ques poli t i ques, économ iques, ci t oyennes. choses et  l ’on rent re effect i vem ent  dans des problém at i ques poli t i ques, économ iques, ci t oyennes. choses et  l ’on rent re effect i vem ent  dans des problém at i ques poli t i ques, économ iques, ci t oyennes. 
Ce qui  pose t rèCe qui  pose t rèCe qui  pose t rèCe qui  pose t rès clai rem ent  la quest i on du part age du t err i t oi re, de la possi bi l i t é de vi vre ensem ble s clai rem ent  la quest i on du part age du t err i t oi re, de la possi bi l i t é de vi vre ensem ble s clai rem ent  la quest i on du part age du t err i t oi re, de la possi bi l i t é de vi vre ensem ble s clai rem ent  la quest i on du part age du t err i t oi re, de la possi bi l i t é de vi vre ensem ble 
et  de const rui re une logi que de proj et  avec des i nt érêt s qui  parfoi s sont  di vergent s.et  de const rui re une logi que de proj et  avec des i nt érêt s qui  parfoi s sont  di vergent s.et  de const rui re une logi que de proj et  avec des i nt érêt s qui  parfoi s sont  di vergent s.et  de const rui re une logi que de proj et  avec des i nt érêt s qui  parfoi s sont  di vergent s.    

De fai t  m a quest i on est  de savoi r lorsque t u arr i ves com m e ça sur un t err i t oi re (daDe fai t  m a quest i on est  de savoi r lorsque t u arr i ves com m e ça sur un t err i t oi re (daDe fai t  m a quest i on est  de savoi r lorsque t u arr i ves com m e ça sur un t err i t oi re (daDe fai t  m a quest i on est  de savoi r lorsque t u arr i ves com m e ça sur un t err i t oi re (dans le Lim ousin ns le Lim ousin ns le Lim ousin ns le Lim ousin 
c’ét ai t  di fférent  car c’est  t on t err i t oi re de vi e, donc t u en avai s une connai ssance de l ’i n t ér i eur), c’ét ai t  di fférent  car c’est  t on t err i t oi re de vi e, donc t u en avai s une connai ssance de l ’i n t ér i eur), c’ét ai t  di fférent  car c’est  t on t err i t oi re de vi e, donc t u en avai s une connai ssance de l ’i n t ér i eur), c’ét ai t  di fférent  car c’est  t on t err i t oi re de vi e, donc t u en avai s une connai ssance de l ’i n t ér i eur), 
m ai s lorsque t u arr i ves dans un t err i t oi re qui  est  com plèt em ent  ext ér i eur à t a réali t é, com m ent  m ai s lorsque t u arr i ves dans un t err i t oi re qui  est  com plèt em ent  ext ér i eur à t a réali t é, com m ent  m ai s lorsque t u arr i ves dans un t err i t oi re qui  est  com plèt em ent  ext ér i eur à t a réali t é, com m ent  m ai s lorsque t u arr i ves dans un t err i t oi re qui  est  com plèt em ent  ext ér i eur à t a réali t é, com m ent  
procèdesprocèdesprocèdesprocèdes----t u pour défi n i r  cet t e t hém at ique, t u pour défi n i r  cet t e t hém at ique, t u pour défi n i r  cet t e t hém at ique, t u pour défi n i r  cet t e t hém at ique, rencont rer les bonnes personnes et  au bout  du com pt e rencont rer les bonnes personnes et  au bout  du com pt e rencont rer les bonnes personnes et  au bout  du com pt e rencont rer les bonnes personnes et  au bout  du com pt e 
arr i ver à cet  obj et  f i nal qui  évi dem m ent  n ’est  pas un copierarr i ver à cet  obj et  f i nal qui  évi dem m ent  n ’est  pas un copierarr i ver à cet  obj et  f i nal qui  évi dem m ent  n ’est  pas un copierarr i ver à cet  obj et  f i nal qui  évi dem m ent  n ’est  pas un copier ----coller des di f férent s ent ret i enscoller des di f férent s ent ret i enscoller des di f férent s ent ret i enscoller des di f férent s ent ret i ens    ? ? ? ? 
Com m ent  cela se const ru i tCom m ent  cela se const ru i tCom m ent  cela se const ru i tCom m ent  cela se const ru i t ----tttt ----i l  dans le t em psi l dans le t em psi l dans le t em psi l dans le t em ps    ? Avec quelle m ét hode? Avec quelle m ét hode? Avec quelle m ét hode? Avec quelle m ét hode    ????    
 
PRPRPRPR    :::: J’arrive par moi -même, comme au M arkst ein, soi t  on me di t  d’arriver, comme c’est  le cas 
aujourd’hui . 
 
Tout  commence par un envi ronnement , des lieux et  une série d'impressions, ou parfois une idée, une 
int ui t ion. Puis viennent  l'enquêt e et  les rencont res qui  aident  à affiner, préciser ou parfois diverger de 
cet t e idée. C'est  une façon de lier le sensible et  l'analyse, d'évi t er l'approche syst émat ique sociologique 
ou scient i fique pour fai re parler la phi losophie et  la poésie. 
 
Je prends connaissance du t erri t oi re, sur les problémat iques qui  me t iennent  plut ôt  à cœur, je rest e 
t oujours dans l’idée de l’écologie humaine, le rapport  de l’homme à son envi ronnement , les quest ions du 
t erri t oi re. Je m ’orient e, dans un prem ier t emps, vers des personnes ressources -product eurs, 
t echniciens, part enai res, et c. - qui  me brossent  un port rai t  général du t erri t oi re et  me donne des 
prem ières pist es de personnes à cont act er. Puis je définis un peu m ieux mon sujet , je complèt e avec des 
document s divers, et  en fonct ion de cela j 'élague dans les prem ières proposi t ions, je recherche les 
personnes pouvant  conveni r à mes axes de t ravai l. Puis sur le t errain, les prem ières personnes 
rencont rées m 'orient ent  parfois sur d'aut res personnes pouvant  avoi r des choses à me di re. Com me 
l’araignée, je t isse une t oi le en t i rant  les grands fi ls de la st ruct ure pour me rapprocher du cœur. 
  
Marche Sonore [EAU] est  une collaborat ion avec le réalisat eur Edmond Carrère. J'ai  fai t  appel à lui  pour la 
réalisat ion de ce projet  en t rois part ies car cet t e Marche Sonore se déroulai t  sur un t erri t oi re avec lequel 
j 'ai  une relat ion affect ive fort e. Il me semblai t  donc impossible d'avoi r l'object ivi t é nécessai re à l'analyse. 
Je me suis donc réservé la di rect ion art ist ique du projet  -proposi t ion de la forme, orient at ions 
générales- et  la créat ion sonore. 
 
Par rapport  à ce que t u disais Caroline, c’est  vrai  que dans le t ravai l de réalisat ion, l’enjeu c’est  d’apport er 
un point  du vue cri t ique et  sensible t out  en laissant  parler les gens. Les ent ret iens sont  généralement  
assez longs par rapport  à un documentai re radio, t élévisuel ou plus classique, bien qu’i l y ai t  des 
réalisat eurs qui  aient  t ravai llé sur des longues durées comme Chris M arker, avec des fi lms de 5 heures. 
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Lorsque je me rends sur les lieux  que je collect e les ent ret iens, j ’amasse également  des sons, des 
mat ières, des phot os qui  me servent  ensui t e pour la créat ion graphique, sonore, et  pour l’édi t ion finale. 
Ensui t e, i l y a t out  un t ravai l plus classique de dérushage, j ’écout e, je visionne, je mont e, je dout e, je 
change, et c. 
 
M ais les Marches Sonores ne se réduisent  pas à ça. Les Marches Sonores associent  plusieurs médias ou 
plusieurs formes ident i fiables pour en recréer une nouvelle. C'est  un projet  symbiot ique. Ce qui  me 
semble int éressant  c'est  le processus de rencont re qu'elle permet , c'est  ce qui  va pouvoi r jai lli r, l'échange 
d'idée et  de point  de vue, ent re le marcheur, l'envi ronnement , les t émoignages et  le part i  pris de la 
créat ion. Tout  cela au risque que ça grince. 
 
 
CCCCCCCC    : Cet t e m ét hodologie, et  pui s ce que t u di sai s au dépar: Cet t e m ét hodologie, et  pui s ce que t u di sai s au dépar: Cet t e m ét hodologie, et  pui s ce que t u di sai s au dépar: Cet t e m ét hodologie, et  pui s ce que t u di sai s au dépar t , à savoi r que t on t ravai l ne correspond t , à savoi r que t on t ravai l ne correspond t , à savoi r que t on t ravai l ne correspond t , à savoi r que t on t ravai l ne correspond 
pas à l ’i dée de valor i ser un t err i t oi re, m ai s plut ôt  de le problém at i ser ce sont  t out es ces qui  pas à l ’i dée de valor i ser un t err i t oi re, m ai s plut ôt  de le problém at i ser ce sont  t out es ces qui  pas à l ’i dée de valor i ser un t err i t oi re, m ai s plut ôt  de le problém at i ser ce sont  t out es ces qui  pas à l ’i dée de valor i ser un t err i t oi re, m ai s plut ôt  de le problém at i ser ce sont  t out es ces qui  
perm et t ent  clai rem ent  et  défi n i t i vem ent  de fai re la di st i nct i on ent re les perm et t ent  clai rem ent  et  défi n i t i vem ent  de fai re la di st i nct i on ent re les perm et t ent  clai rem ent  et  défi n i t i vem ent  de fai re la di st i nct i on ent re les perm et t ent  clai rem ent  et  défi n i t i vem ent  de fai re la di st i nct i on ent re les Marches SonoresMarches SonoresMarches SonoresMarches Sonores et  l ’audio  et  l ’audio  et  l ’audio  et  l ’audio 
guide.guide.guide.guide.    
Une des paUne des paUne des paUne des part i cular i t é de t es rt i cu lar i t é de t es rt i cu lar i t é de t es rt i cu lar i t é de t es MarchesMarchesMarchesMarches, c’est  le gui dage vi a une cart ographie, c’est  le gui dage vi a une cart ographie, c’est  le gui dage vi a une cart ographie, c’est  le gui dage vi a une cart ographie    ; t u essaies d’êt re le plus ; t u essaies d’êt re le plus ; t u essaies d’êt re le plus ; t u essaies d’êt re le plus 
im m at éri el possi ble, en évi t ant  t out  panneaut age, t out e si gnalét i que. Peuxim m at éri el possi ble, en évi t ant  t out  panneaut age, t out e si gnalét i que. Peuxim m at éri el possi ble, en évi t ant  t out  panneaut age, t out e si gnalét i que. Peuxim m at éri el possi ble, en évi t ant  t out  panneaut age, t out e si gnalét i que. Peux----t u nous di re quels t u nous di re quels t u nous di re quels t u nous di re quels 
sont  t es m ot i vat i ons, t es enjeux par rapport  à cela ?sont  t es m ot i vat i ons, t es enjeux par rapport  à cela ?sont  t es m ot i vat i ons, t es enjeux par rapport  à cela ?sont  t es m ot i vat i ons, t es enjeux par rapport  à cela ?    
 
PRPRPRPR    :::: Le prem ier enjeu, c’est  d’influer le moins possible sur le si t e –dans la mesure du possible-, je n’avais 
donc pas envie de rent rer dans une dynamique d’inst allat ion, et  de produi re encore des objet s t els que 
des panneaux ou aut res. 
Je voulais aussi  t ravai ller sur un syst ème cart ographique un peu di fférent . Sur la cart e, i l y a un paysage 
reconst i t ué, des objet s qui  font  part ie du parcours, qui  sont  les point s de repère pour le déclenchement  
des écout es. 
Puis au-dessus, des signes indiquant  les di rect ions et  les principales int ersect ions, i ls sont  emprunt és 
au road-book, ce qui  est  ut i li sé dans les rallyes pour s’orient er, c’est  une cart ographie linéai re comme les 
anciens rouleaux. Donc à chaque fois qu’on croise une int ersect ion, on se pose la quest ion où l’on est , et  
où l’on va, et  à part i r de ça on évolue dans le t erri t oi re en recherchant  les di fférent s objet s. Ce qui  m ’a 
int éressé dans ce mode de cart ographie, - la cart ographie comme représent at ion d’un espace physique 
et  ment al, fonct ionnel ou non - c’ét ai t  de pouvoi r amener un point  de vue cri t ique à t ravers le t ravai l 
graphique. J’ai  donc fai t  émerger la profonde t ransformat ion du m i lieu par le développement  de 
l’indust rie du ski  et  du t ourisme. 
À Saint -Ouen-l’Aumône, les quest ions sont  t rès di fférent es parce qu’on est  dans un m i lieu urbain voi re 
parfois sem i  urbain, dans un envi ronnement  t rès am énagé où l’enjeu n’est  pas le même. Je ne sais pas 
encore comment  ça va se passer au niveau cart ographique 
    
CCCCCCCC    : Effect i vem ent , les quest i ons vont  se poser de m anière di f: Effect i vem ent , les quest i ons vont  se poser de m anière di f: Effect i vem ent , les quest i ons vont  se poser de m anière di f: Effect i vem ent , les quest i ons vont  se poser de m anière di f férent e à Saintférent e à Saintférent e à Saintférent e à Saint ----OuenOuenOuenOuen----l ’Aum ône, c’est  l ’Aum ône, c’est  l ’Aum ône, c’est  l ’Aum ône, c’est  
la prem ière foi s que t u vas t ’im m erger dans un m i l i eu urbain qui  n ’est  pas le t i en, donc j ’im agine la prem ière foi s que t u vas t ’im m erger dans un m i l i eu urbain qui  n ’est  pas le t i en, donc j ’im agine la prem ière foi s que t u vas t ’im m erger dans un m i l i eu urbain qui  n ’est  pas le t i en, donc j ’im agine la prem ière foi s que t u vas t ’im m erger dans un m i l i eu urbain qui  n ’est  pas le t i en, donc j ’im agine 
que ça va déplacer t on quest i onnem ent , c’est  déj à peutque ça va déplacer t on quest i onnem ent , c’est  déj à peutque ça va déplacer t on quest i onnem ent , c’est  déj à peutque ça va déplacer t on quest i onnem ent , c’est  déj à peut ----êt re le cas par rapport  à nos prem iers êt re le cas par rapport  à nos prem iers êt re le cas par rapport  à nos prem iers êt re le cas par rapport  à nos prem iers 
échanges. Et  j e voulai s saéchanges. Et  j e voulai s saéchanges. Et  j e voulai s saéchanges. Et  j e voulai s savoi r com m ent  abordesvoi r com m ent  abordesvoi r com m ent  abordesvoi r com m ent  abordes----t u les choses sur Saintt u les choses sur Saintt u les choses sur Saintt u les choses sur Saint ----OuenOuenOuenOuen----l ’Aum ône, quels l ’Aum ône, quels l ’Aum ône, quels l ’Aum ône, quels 
t hèm es cernest hèm es cernest hèm es cernest hèm es cernes----t u ? Quelles ont  ét é les prem ières rencont res avec les habi t ant st u ? Quelles ont  ét é les prem ières rencont res avec les habi t ant st u ? Quelles ont  ét é les prem ières rencont res avec les habi t ant st u ? Quelles ont  ét é les prem ières rencont res avec les habi t ant s    ? Nous som m es ? Nous som m es ? Nous som m es ? Nous som m es 
vraim ent  au début  du processus. Pour préci ser un peu le calendrier, la rési dence dém arre vraim ent  au début  du processus. Pour préci ser un peu le calendrier, la rési dence dém arre vraim ent  au début  du processus. Pour préci ser un peu le calendrier, la rési dence dém arre vraim ent  au début  du processus. Pour préci ser un peu le calendrier, la rési dence dém arre 
m aint enam aint enam aint enam aint enant  et  on s’est  donné à peu près un an pour récolt er la m at i ère et  pui s fai re ensui t e t out  le nt  et  on s’est  donné à peu près un an pour récolt er la m at i ère et  pui s fai re ensui t e t out  le nt  et  on s’est  donné à peu près un an pour récolt er la m at i ère et  pui s fai re ensui t e t out  le nt  et  on s’est  donné à peu près un an pour récolt er la m at i ère et  pui s fai re ensui t e t out  le 
t ravai l de m ont age. L’i dée est  de rest i t uer la t ravai l de m ont age. L’i dée est  de rest i t uer la t ravai l de m ont age. L’i dée est  de rest i t uer la t ravai l de m ont age. L’i dée est  de rest i t uer la Marche SonoreMarche SonoreMarche SonoreMarche Sonore, donc de pouvoi r la fai re, j e pense aux , donc de pouvoi r la fai re, j e pense aux , donc de pouvoi r la fai re, j e pense aux , donc de pouvoi r la fai re, j e pense aux 
prochaines «prochaines «prochaines «prochaines «    Journées du Pat r im oine » dans un an. Une année deJournées du Pat r im oine » dans un an. Une année deJournées du Pat r im oine » dans un an. Une année deJournées du Pat r im oine » dans un an. Une année de t ravai l d’enquêt e et  de créat i on,  t ravai l d’enquêt e et  de créat i on,  t ravai l d’enquêt e et  de créat i on,  t ravai l d’enquêt e et  de créat i on, 
avec des résidences qui  vont  se fragm ent er dans le t em ps et  pui s t out  un t ravai l en di rect i on des avec des résidences qui  vont  se fragm ent er dans le t em ps et  pui s t out  un t ravai l en di rect i on des avec des résidences qui  vont  se fragm ent er dans le t em ps et  pui s t out  un t ravai l en di rect i on des avec des résidences qui  vont  se fragm ent er dans le t em ps et  pui s t out  un t ravai l en di rect i on des 
habi t ant s, en di rect i on du t err i t oi re. Quelles sont  les bases du proj et , les prem iers axes de habi t ant s, en di rect i on du t err i t oi re. Quelles sont  les bases du proj et , les prem iers axes de habi t ant s, en di rect i on du t err i t oi re. Quelles sont  les bases du proj et , les prem iers axes de habi t ant s, en di rect i on du t err i t oi re. Quelles sont  les bases du proj et , les prem iers axes de 
réf lexi onsréflexi onsréflexi onsréflexi ons    ????    
 
PRPRPRPR    :::: Lorsque t u m ’avais sollici t é pour fai re le projet  c’est  vrai  que t u avais réalisé la Marche Sonore sur 
l’[EAU] et  t u avais écout é M arche Sonore au M arkst ein, t u m ’avais donc demandé d’int erveni r sur les 
quest ions de l’eau à Saint -Ouen-l’Aumône.  
Je suis venu, j ’ai  regardé un pet i t  peu le ru de Liesse et  je me suis di t , pour l’inst ant  i l n'y a pas grand-
chose à fai re, c’est  dans un ét at  cat ast rophique. Il suffi t  de regarder, t out  est  di t , la nat ure est  en 
souffrance. Après on peut  parler des solut ions évent uellement  possibles mais ça ce n’est  pas mon rôle, je 
ne suis pas t echnicien de l’eau. 
Ensui t e a émergé la quest ion de l’urbanisme, la quest ion de la const ruct ion de la vi lle, et  des di fférent es 
st rat es et  couches de const ruct ions de l’espace urbain, à la fois les projet s urbanist iques gérés d’en haut  
comme la vi lle nouvelle posée et  puis les quart iers qui  sont  un peu plus aut o-const rui t , et  t ravai ller sur 
ces rapport s à la vi lle. 
Finalement  dans la cont inui t é de mes recherches, je m e suis plus recent ré sur la quest ion de l’urbanisme 
mais t oujours dans cet t e perspect ive écologique. J’ai  m is en perspect ive les quest ions, de l’homme en 
rapport  à son envi ronnement , avec l’idée de l’abbaye comme lieu qui  s’est  lent em ent  int égré dans une 
vi lle et  une humani t é en mut at ion. 
À t ravers l’abbaye, qui  est  une t race de l’hist oi re, je me disais qu’ici  i l y avai t  une cert aine aut onomie au 
niveau agricole et  une relat ion di recte avec l’envi ronnement  qui  maint enant  est  complèt ement  
di fférent e. L’idée, c’est  un peu de part i r de la quest ion des vest iges, pour voi r comment  l’homme urbain 
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s’est  peu a peu dét aché de son envi ronnement  pour produi re ses besoins vi t aux, comment  i l a m is en 
syst ème cet t e relat ion fondament ale.  
J’ai  donc déjà rencont ré plusieurs act eurs du t erri t oi re, agricult eur, jardinier, gérant  de supermarché, 
et c. Tout e une série de gens qui  part ent  d’une relat ion plus ou moins di rect e avec leur envi ronnement  
pour s’aliment er, habi t er... et c. 
    
CCCCCCCC    : Je croi s que t u as aussi  rencont ré un m onsieur qui  cult i ve son j ardi n, une pe: Je croi s que t u as aussi  rencont ré un m onsieur qui  cult i ve son j ardi n, une pe: Je croi s que t u as aussi  rencont ré un m onsieur qui  cult i ve son j ardi n, une pe: Je croi s que t u as aussi  rencont ré un m onsieur qui  cult i ve son j ardi n, une pet i t e parcelle dans t i t e parcelle dans t i t e parcelle dans t i t e parcelle dans 
SaintSaintSaintSaint ----OuenOuenOuenOuen----l ’aum ône. Ce qui  t end à m ont rer que m êm e en vi l le, i l  est  possi ble d’avoi r une relat i on l’aum ône. Ce qui  t end à m ont rer que m êm e en vi l le, i l  est  possi ble d’avoi r une relat i on l’aum ône. Ce qui  t end à m ont rer que m êm e en vi l le, i l  est  possi ble d’avoi r une relat i on l’aum ône. Ce qui  t end à m ont rer que m êm e en vi l le, i l  est  possi ble d’avoi r une relat i on 
di rect e à la nat ure. Quelle di st ance m etdi rect e à la nat ure. Quelle di st ance m etdi rect e à la nat ure. Quelle di st ance m etdi rect e à la nat ure. Quelle di st ance m et ----on ent re les habi t ant s qui  vi vent  sur ce t err i t oi re et  les on ent re les habi t ant s qui  vi vent  sur ce t err i t oi re et  les on ent re les habi t ant s qui  vi vent  sur ce t err i t oi re et  les on ent re les habi t ant s qui  vi vent  sur ce t err i t oi re et  les 
besoins pr im ai res que pourrai t  sat i sfabesoins pr im ai res que pourrai t  sat i sfabesoins pr im ai res que pourrai t  sat i sfabesoins pr im ai res que pourrai t  sat i sfai re la nat ure, not am m ent  produi re de la nourr i t ure m ai s i re la nat ure, not am m ent  produi re de la nourr i t ure m ai s i re la nat ure, not am m ent  produi re de la nourr i t ure m ai s i re la nat ure, not am m ent  produi re de la nourr i t ure m ai s 
aussi  habi t er, donner du plai si r . Quelles relat i ons avec l’envi ronnem entaussi  habi t er, donner du plai si r . Quelles relat i ons avec l’envi ronnem entaussi  habi t er, donner du plai si r . Quelles relat i ons avec l’envi ronnem entaussi  habi t er, donner du plai si r . Quelles relat i ons avec l’envi ronnem ent     ? Par rapport  au prem ier ? Par rapport  au prem ier ? Par rapport  au prem ier ? Par rapport  au prem ier 
quest i onnem ent  que t u avai s sur le t err i t oi re de Saintquest i onnem ent  que t u avai s sur le t err i t oi re de Saintquest i onnem ent  que t u avai s sur le t err i t oi re de Saintquest i onnem ent  que t u avai s sur le t err i t oi re de Saint ----OuenOuenOuenOuen----l ’Aum ône, qui  ét aient  des l’Aum ône, qui  ét aient  des l’Aum ône, qui  ét aient  des l’Aum ône, qui  ét aient  des 
i nt errogat i ons di nt errogat i ons di nt errogat i ons di nt errogat i ons d ’un rural qui  voi t  la vi l le d’un assez m auvai s œi l, les choses ont  évolué. M aint enant  ’un rural qui  voi t  la vi l le d’un assez m auvai s œi l, les choses ont  évolué. M aint enant  ’un rural qui  voi t  la vi l le d’un assez m auvai s œi l, les choses ont  évolué. M aint enant  ’un rural qui  voi t  la vi l le d’un assez m auvai s œi l, les choses ont  évolué. M aint enant  
t u synt hét i ses t es préoccupat i ons et  celles qui  sont  les nôt res, urbains, qui  m algré t out  aspi rons à t u synt hét i ses t es préoccupat i ons et  celles qui  sont  les nôt res, urbains, qui  m algré t out  aspi rons à t u synt hét i ses t es préoccupat i ons et  celles qui  sont  les nôt res, urbains, qui  m algré t out  aspi rons à t u synt hét i ses t es préoccupat i ons et  celles qui  sont  les nôt res, urbains, qui  m algré t out  aspi rons à 
vi vre au vert , avec des m oyens plus ou m oins, dét ournés, sophi st i quésvi vre au vert , avec des m oyens plus ou m oins, dét ournés, sophi st i quésvi vre au vert , avec des m oyens plus ou m oins, dét ournés, sophi st i quésvi vre au vert , avec des m oyens plus ou m oins, dét ournés, sophi st i qués, art i f i ci els m ai s , art i f i ci els m ai s , art i f i ci els m ai s , art i f i ci els m ai s 
effect i vem ent  là j e t rouve qu’i l y a un espace ext rêm em ent  i nt éressant  à i nt erroger. effect i vem ent  là j e t rouve qu’i l y a un espace ext rêm em ent  i nt éressant  à i nt erroger. effect i vem ent  là j e t rouve qu’i l y a un espace ext rêm em ent  i nt éressant  à i nt erroger. effect i vem ent  là j e t rouve qu’i l y a un espace ext rêm em ent  i nt éressant  à i nt erroger.     
    
    
    
À fai re ou à écout erÀ fai re ou à écout erÀ fai re ou à écout erÀ fai re ou à écout er     :::: 
0 6/ 0 7 - Marche Sonore au M arkst ein (68) – CD et  baladeurs disponibles sur place. 
CD-cart e en commande sur ht t p:/ / w w w .met amkine.com 
CD-cart e (édi t ion lim i t ée 150 ex) en commande sur ht t p:/ / w w w .pierreredon.com�
�
�
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Le t ravai l de Pierre Redon, Le t ravai l de Pierre Redon, Le t ravai l de Pierre Redon, Le t ravai l de Pierre Redon,     
en quelques m ot sen quelques m ot sen quelques m ot sen quelques m ot s    
    
    
Art ist e Mult imédia & envi ronnemental sa prat ique est  t out  d’abord t ournée vers la musique 
improvisée et  l’art  sonore. De 1995 à 1999, i l ét udie la composi t ion et  la gui t are, et  mult iplie 
les collaborat ions avec de nombreux musiciens de la scène élect ronique et  expériment ale. 
 
En 1999 son t ravai l t ouche déjà les lim i t es de cet t e prat ique et  i l fonde le collect i f d’art ist es 
l’orei lle élect ronique où i l mène des t ravaux de recherches dans des projet s t ransdisciplinaires 
avec les aut res membres du collect i f. Pendant  4 ans, i l part icipe à la fois en t ant  qu’art ist e 
mais également  comme product eur du collect i f. 
 
À part i r de 20 0 3 le son dans le paysage est  un axe cent ral de sa prat ique et  i l met  en jeu le 
paysage qu’i l défini t  comme une lisière ; un ét at  de conscience d’une relat ion sensible à 
l’envi ronnement . Son t ravai l s’ouvre à des installat ions plast ique, des t ravaux graphiques, au 
document aire, à l’image, et  la Marche, qu’i l prat ique quot idiennement , s’y int ègre 
progressivement . En 200 6 i l écri t  un projet  en 3 volet s sur les espaces mont agnards ou les 
t erri t oi res se dévoi lent  par la Marche. M iage un fi lm , co-réalisé avec Edmond Carrère sur les 
mut at ions sociales et  la crise ident i t ai re liée au développement  de l’indust rie du t ourisme 
dans une vallée alpine, la prem ière Marche Sonore au M arkst ein, et  un projet  en cours de 
développement  sur l’imaginai re et  l’écologie en Transcaucasie. 
 
Act uellement  ses recherches sont  t ournées vers l’écologie qu’i l ut i lise comme processus 
créat i f basé sur l’int eract ion. Il se fascine pour la façon dont  l’homme vie dans son m i lieu, et  
dissocie l’écologie humaine effect ive –la relat ion concrèt e au m i lieu- de l’écologie cult urelle –
la capaci t é à conceptualiser la vie dans le m i lieu- pour mener ses invest igat ions de t errain.  
 
Il est  not amment  créateur des Marches Sonores, un projet  hybride, qui  t isse la parole des 
habi t ant s, le son, la cart ographie ou le marcheur muni  d’un baladeur sonore va vivre une 
nouvelle expérience des lieux. Cet t e forme art ist ique à ét é conçue et  m ise en place pour la 
prem ière fois au Markstein dans les Vosges avec des part enaires soucieux d’expériment er de 
nouveaux processus const ruct eurs d’est hét ique et  de quest ions envi ronnement ales. Les 
cart es accompagnant  les Marches se dist inguent  par leur capaci t é à remet t re en cause nos 
habi t udes d’orientat ion, mais donne également  par le t ravai l visuel une représent at ion 
sensible et  cri t ique du t erri t oi re. 
 
Responsable du st udio mult imédia, Les Sœurs Grées et  de la résidence d’art ist e La Pommerie 
/  Appelboom, -w w w .lapommerie.org- lieu de product ion art ist ique et  de recherche, i l met  en 
oeuvre un programme avec des art ist es invi t és aut our des quest ions du t erri t oi re. 
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Pierre Redon, Pierre Redon, Pierre Redon, Pierre Redon,     
en quelques dat esen quelques dat esen quelques dat esen quelques dat es    
    
20 1020 1020 1020 10     
- M arche Sonore [EAU] #3 
(En cours) 
 
- Imaginai re du Caucase 
(En cours) 
 
20 0 920 0 920 0 920 0 9    
- M arches Sonores [EAU] #1 /  #2 
En collaborat ion avec Edmond Carrère - Faux-la-M ont agne - Fellet in (23) 
Product ion Quart ier Rouge, Pays'Sage & Les Sœurs Grées 
 
- M iage 
Fi lm  document aire coréalisé avec Edmond Carrère 
Product ion Pyramide Product ion & Les Sœurs Grées 
 
- Marche Sonore à Saint -Ouen-l’Aumône 
Vest iges ou les fondement s d'une cyberécologie 
product ion abbaye de Maubuisson (95) & M usée de l'Educat ion du Val-d’Oise 
 
- Conférences 
Au-délà du paysage. M arches Sonores : l’écologie humaine comme t rame du sensible 
Universi t é de Nant erre (75) – L.A.D.Y.S.S. organisé par Nathalie Blanc 
École nat ionale Supérieure d’Archi t ect ure de Clermont -Ferrand (63) 
 
20 0 820 0 820 0 820 0 8    
_Conférences 
Les Marches Sonores 
abbaye de Maubuisson (95), Le cent re du son (38), cent re cult urel de t errasson (24) 
 
_Musique de Fi lm  
La Pet i t e Russie réalisé par Pat rick Séraudie 
Product ion : Pyramide Product ion (87) 
 
20 0 720 0 720 0 720 0 7 
_Deep Inside 
Inst allat ion en collaborat ion avec le plast icien sonore François M art ig 
Product ion : résidence à la Pommerie (19-FR) 
 
_M arche Sonore au M arkst ein 
Product ion : PNR des Ballons des Vosges (68), Fest ival Plein les Sens, Syndicat  m ixt e du 
M arkst ein 
 
_Inst allat ion sonore et  document aire 
aut our de Par les Villages de Pet er Handke 
Product ion : Traverses et  les M aynat s, à Bagnère de Bigorre (65-fr) 
 
_Musique de Fi lm  
Une Hist oi re Galicienne réalisé par Pat rick Séraudie 
Product ion : Pyramide Product ion 
 
20 0 620 0 620 0 620 0 6 
_M iage 
Écri t ure du scénario, en collaborat ion avec le réalisat eur Edmond Carrère, du documentai re 
sur la sédentari t é et  le paysage dans la vallée des Cont amines-M ont joie (Haut e-Savoie) 
Product ion : Pyramide Product ion 
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_Inst allat ion sonore et  document aire 
Aut our de la Carrière de Campam (Haut e-Pyrénnées) avec Edmond Carrère, Jean De Boysson 
et  Alexandre Ki t t el 
 
20 0 520 0 520 0 520 0 5    
_Conférence sur les musiques paysagères 
Fest ival M usique Invent ive d’Annecy 
 
_St ructure I 
(sculpture Sonore) pour le fest ival Jazz à Luz (65) 
 
_At elier le son dans le paysage 
à Luz Saint  Sauveur (65) 
 
_Concert  solo & accompagnement  du spect acle de Christ ine Quoiraud 
Point  Ephémère - Paris 
 
_Le ça 
concert  avec Jef Sicard, Fabien Bourdier et  M iguel Arcos 
Jardins des Volupt és - Paris 
 
20 0 420 0 420 0 420 0 4 
_Spéléologie 
Concert  avec Fabien Bourdier et  Marc Gui llerot  
Cent re d’art  Cont emporain de M eymac (19) 
 
_St ructure I 
Du 5 au 8 mai , spect acle et  t ravai l pédagogique 
C.C.B. à Lisbonne (Cent re Cult urel de Belém) - Port ugal 
 
20 0 320 0 320 0 320 0 3 
_Concert  avec Et suko Chida (Kot o, voix - Japon) 
Fest ival Co-lab - Teat ro Abert o 
Port o (Portugal) 
 
_Résidence avec Et suko Chida (Kot o, voix - Japon) 
La Pommerie (19-Fr) 
 
_Résidence avec le bassist e hollandais Luc Ex 
C.C.M . Jean Gagnant  à Limoges 
La Maroquinerie - Paris 
 
_Int erview  dans “Tapage Noct urne” de Bruno Let ort  
France Musique - Paris 
 
20 0 220 0 220 0 220 0 2 
_Concert  solo 
Fest ival Plein les Sens /  Jazz à Mulhouse 
M ulhouse (68-FR) 
 
_St ructure I 
Avec le performeur M arc Gui llerot  et  le sculpt eur Jean-Pierre Valet t e 
Fest ival des art s de la rue Urbaka 
Limoges (87) 
 
20 0 120 0 120 0 120 0 1    
_St robofix 
Créat ion avec M arc gui llerot , Jllj ’s reeds, Pierre Lasternas, MA-DSR et  VJ Telmat  aut our de 
l’œuvre de W.S. Burroughs /  C.C.M . John Lennon 
Limoges (87-Fr) 
 
_0 4 oct obre, concert  avec M arc Gui llerot  et  t oy.bizarre pour Apo 33 au Pannonica à Nant es 
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L'abbaye de M aubui sson, L'abbaye de M aubui sson, L'abbaye de M aubui sson, L'abbaye de M aubui sson,     
si t e d’art  cont em porain si t e d’art  cont em porain si t e d’art  cont em porain si t e d’art  cont em porain     
du Consei l général du Val d’Oi sedu Consei l général du Val d’Oi sedu Consei l général du Val d’Oi sedu Consei l général du Val d’Oi se    
    
    
Si t uée au sein de la communaut é d’agglomérat ion de Cergy-Pont oise, M aubuisson est  une ancienne 
abbaye cist ercienne de femmes, fondée en 1236 par Blanche de Cast i lle. Dans un parc de 10  hect ares, les 
bât iment s subsist ant s du XIIIe siècle sont  classés monument  hist orique.  
Aujourd’hui  dédiée à l’art  cont emporain, l’abbaye produi t  deux grandes exposi t ions monographiques 
par an. Les art ist es invi t és sont  choisis pour la force de l’act uali t é de leurs recherches mais aussi  pour 
leur capaci t é à int erroger un espace beaucoup plus complexe que sa seule ident i t é pat rimoniale. 
L’abbaye est  un laborat oi re de projet s. Tout e l’année, elle développe des programme de recherche, de 
product ion et  de médiat ion aut our des t rois axes qui  st ruct urent  son ident i t é : pat rimoine, créat ion 
cont emporaine, écologie urbaine. 
    
    

Le si t eLe si t eLe si t eLe si t e    
    
Un ensemble de bât iment s du XIIIe siècle a survécu aux aléas du t emps. En 1977, une part ie du dom aine 
(10  hect ares) a ét é rachet ée par le départ ement  du Val d’Oise. Après une campagne de foui lles et  de 
rest aurat ion qui  a duré dix ans, le si t e a ouvert  ses port es au public en 1987. 
 
Les espaces accessibles à la visi t e sont  : la grange et  le rez-de-chaussée du bât iment  abbat ial qui  
comprend la salle capi t ulai re, le parloi r, l’ancien passage ent re cloît re et  jardin, la salle di t e des 
religieuses, les deux pet i t es pièces correspondant  aux anciennes lat rines. L’ensemble représent e une 
surface d’exposi t ion d’envi ron 1 340  m 2. 
 
Le si t e abri t e deux services départ ement aux : le service de l’abbaye, chargé de la m ise en œuvre du projet  
art ist ique et  cult urel, et  le service départ ement al d’archéologie. 
    

 
Vue aérienne de l’abbaye 

 
Grange à dîmes 

 
Vue du parc de l’abbaye 

 
Salles abbat iales et  bât iment  des lat rines 

    
�

Le proj et  art i st i queLe proj et  art i st i queLe proj et  art i st i queLe proj et  art i st i que    
 
Le projet  de l’abbaye inverse quelque peu la démarche des lieux pat rimoniaux, s’éloignant  en cela de la 
prat ique de l’in si t u : plut ôt  que de part i r du si t e pour créer des œuvres, on privi légie l’univers d’un 
art ist e invi t é à se servi r des espaces – obscurs, lum ineux, vast es, confinés, vert icaux, horizont aux, 
int érieurs, ext érieurs, urbains, spi ri t uels…– comme d’une occasion donnée pour s’exposer.  
 
L’abbaye se défini t  ainsi  non comme un simple espace d’exposi t ion mais comme un lieu unique, 
complexe, propre à susci t er des démarches d’appropriat ion subject ive et  une t ransformat ion des lieux, 
renouvelée à chaque exposi t ion. 
 
Le si t e ét ant  fort ement  connot é, la pert inence des int ervent ions art ist iques passe d’abord par une 
int erprét at ion ou au m inimum une prise en compt e de sa réali t é. Le lieu agi t  comme un « mot eur » pour 
les art ist es. 
 
La grange à dîmes est  ut i li sée comme un volume, une « boît e noi re », propice à t ous les possibles. Le parc 
joue avec un envi ronnement  urbain ; lien ent re l’hist oi re et  la vi lle, i l est  à la fois un prolongement  
ext érieur et  nat urel du bât i  et  un espace vert  t rès riche comport ant  des élément s végét aux, 
hydrauliques et  m inéraux. L’abbaye est  enfin un lieu hist orique, est hét ique et  spi ri t uel. C’est  un si t e 
complexe qui  exist e aut ant  par ses absences, ses lacunes et  les mut at ions urbaines inscri t es dans le 
paysage que par ce qui  a pu êt re rest auré et  conservé.�
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Le m usée de l ’Le m usée de l ’Le m usée de l ’Le m usée de l ’ÉÉÉÉducat i on ducat i on ducat i on ducat i on     
du Valdu Valdu Valdu Val----d’Oi sed’Oi sed’Oi sed’Oi se    
    
    

Le m usée Le m usée Le m usée Le m usée         
    
Le musée de l’Éducat ion du Val-d’Oise de est  si t ué à Saint -Ouen-l'Aumône au cœur de la communaut é 
d’agglomérat ion de Cergy-Pont oise, à 35 km au nord-ouest  de Paris. Il est  si t ué à 10  mn à pied de 
l'abbaye de M aubuisson. M usée de sociét é, lieu « remue-mémoire » où l’avent ure personnelle et  
l’hist oi re de la nat ion, la place des individus et  le rôle des inst i t ut ions se t rouvent  int imement  liés, le 
musée de l’Éducat ion du Val-d'Oise est  ouvert  à t ous les publics. Ses exposi t ions et  les act ions qui  les 
accompagnent  impliquent  le visi t eur au-delà de ce qu’i l imagine. Elles renvoient  à son vécu, à la 
t ransformat ion de la sociét é moderne et  susci t ent  des quest ions : 
 
Comment l’école est-elle perçue aujourd’hui ? Comment l’était -elle autrefois ? Quels sont  ses rôles ? 
Quelles images de notre société renvoie-t -elle ? Comment t raduit -elle les changements ? 
 
Le musée est  un lieu de conservat ion, d'ét ude, recherche et  de valorisat ion du pat rimoine t émoin de 
l'hist oi re de l’Éducat ion et  de l'enseignement . Parm i  ses m issions, i l est  précisé qu'i l « sensibi lise à 
l'hist oi re de l’Éducat ion, cont ribue à la recherche pédagogique et  à la format ion, développe des 
échanges ent re l'École et  la sociét é ».  
 

 
Vue ext érieure du musée de l'Educat ion du Val-d'Oise 
Copyright  M EVO  
 

                                                                         
                     Salle de document at ion                                  La germinat ion, t ableau n°2, éd. M DI,  
                     et  de recherches                                                  Saint -Germain-en-Laye, 1967 

Le proj et  cult urelLe proj et  cult urelLe proj et  cult urelLe proj et  cult urel     
    
À t ravers ses act ions cult urelles régulièrement  renouvelées, i l donne un aperçu des collect ions réunies 
depuis bient ôt  t rent e ans. Les adapt at ions de l'école, son hist oi re et  plus largement  l'évolut ion des 
ment ali t és depuis la fin du XIXe siècle sont  au cœur des recherches de ce musée de sociét é qui  invi t e 
régulièrement  des hist oriens, des et hnologues, des art ist es à regarder d’un œi l neuf les collect ions. Elles 
sont  le point  de départ  d'invest igat ions variées. Les t hèmes qui  en découlent  sont  en prises avec des 
quest ions d'act uali t é, i ls se const i t uent  aut our des quest ions relat ives au pat rimoine, à l'Educat ion.  
 
Travai ller avec Pierre Redon s'inscri t  dans cet t e démarche, ses recherches pour part ie menées au musée, 
les enquêt es orales qu'i l a condui t es pour mener à bien son projet  de créat ion rencont rent  les act ivi t és 
essent ielles du musée. Les collect ions permet t ent  de repérer la manière dont  sont  abordées, à l'école, les 
problémat iques envi ronnement ales de la fin du XIXe siècle à nos jours.  
Le musée s'efforce de développer des part enariat s avec d'aut res lieux et  st ruct ures cult urelles, et  ce 
projet  est  une occasion de renforcer les liens avec l'abbaye de M aubuisson, commandi t ai re de la Marche 
si t uée à proxim i t é,. Pour t ous ces mot i fs, le musée a souhai t é s’associer à ce projet .  

 

M odali t és de vi si t es M odali t és de vi si t es M odali t és de vi si t es M odali t és de vi si t es     
    
> Public individuel : sur présent at ion du bi llet  d'accès à la Marche Sonore, visi t e du musée grat ui t e 
possible aux horai res d'ouvert ure aux publics habi t uels  
> Le musée est  ouvert  à t ous publics les mercredi , jeudi , vendredi  et  le prem ier w eek-end du mois, de 14 h 
à 18h. Il est  fermé au mois d'août  et  les jours fériés. 
> Groupes t ous publics : 75 €, ouvert  t ous les jours uniquement  sur réservat ion 
> Groupes jeunes sur le t em ps scolai re ou hors t emps scolai re : 50  €, ouvert  uniquement  sur réservat ion.  
> Les visi t es des groupes sont  préparées en amont  avec l'animat rice.  
> Pour t ous renseignem ent s : 0 1 34 64 0 8 74> Pour t ous renseignem ent s : 0 1 34 64 0 8 74> Pour t ous renseignem ent s : 0 1 34 64 0 8 74> Pour t ous renseignem ent s : 0 1 34 64 0 8 74    

Le musée de l'Educat ion du Val-d'Oise est  une st ruct ure associat ive qui  bénéficie du sout ien et  de la 
part icipat ion du départ ement  du Val-d'Oise, de l'inspect ion académique du Val-d'Oise et  de la 
commune de Saint -Ouen-l'Aumône.�
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Généri que /  Part enai resGénéri que /  Part enai resGénéri que /  Part enai resGénéri que /  Part enai res    
 
 
 
abbaye de M aubui ssonabbaye de M aubui ssonabbaye de M aubui ssonabbaye de M aubui sson     
 
Di rect i on, program m at i on art i st i que,Di rect i on, program m at i on art i st i que,Di rect i on, program m at i on art i st i que,Di rect i on, program m at i on art i st i que,  
Caroline Coll 
 
Di rect i on adjoi nt e, com m uni cat i on et  Di rect i on adjoi nt e, com m uni cat i on et  Di rect i on adjoi nt e, com m uni cat i on et  Di rect i on adjoi nt e, com m uni cat i on et  act i on act i on act i on act i on 
cult urellecult urellecult urellecult urelle, Isabelle Gabach  
assi st ée assi st ée assi st ée assi st ée de de de de Lauriane Lévêque, st agiai re 
Wanda Fei fer, apprent ie 
 
Servi ce des publi csServi ce des publi csServi ce des publi csServi ce des publi cs, Vi rginie Delumeau,  
Anim at i on j eune publi cAnim at i on j eune publi cAnim at i on j eune publi cAnim at i on j eune publi c Jocelyne Boucher    
 
Int endance générale et  régi e d’exposi t i onInt endance générale et  régi e d’exposi t i onInt endance générale et  régi e d’exposi t i onInt endance générale et  régi e d’exposi t i on, 
M arion M aerky, assi st ée deassi st ée deassi st ée deassi st ée de  
Georges Koszelnik/ Fabien Taverne 
 
Adm ini st rat i oAdm ini st rat i oAdm ini st rat i oAdm ini st rat i on et  product i on, n et  product i on, n et  product i on, n et  product i on, M arie de Boüard 
 
Accuei l du publi c et  coordinat i on de l’accuei lAccuei l du publi c et  coordinat i on de l’accuei lAccuei l du publi c et  coordinat i on de l’accuei lAccuei l du publi c et  coordinat i on de l’accuei l, 
St éphanie Da Si lva 
 
Accuei l du publi c et  assi st ant e de Accuei l du publi c et  assi st ant e de Accuei l du publi c et  assi st ant e de Accuei l du publi c et  assi st ant e de 
com m uni cat i on, com m uni cat i on, com m uni cat i on, com m uni cat i on, Pat ricia Langlois 
    
Accuei l du publi c et  docum ent at i on, Accuei l du publi c et  docum ent at i on, Accuei l du publi c et  docum ent at i on, Accuei l du publi c et  docum ent at i on,     
Christ ine Robert  
 
Sécuri t é et  assi st ant s de régiSécuri t é et  assi st ant s de régiSécuri t é et  assi st ant s de régiSécuri t é et  assi st ant s de régi e d’exposi t i one d’exposi t i one d’exposi t i one d’exposi t i on,  
M arc Barrois, Jean Camara, M at hieu Duris 
 
L’abbaye de M aubuisson est  un si t e  
du Consei l général du Val d’Oise,  
Di rect ion de l’Act ion Cult urelle, 
Véronique Flageollet -Casassus, Di rect rice 

�

Pierre RedonPierre RedonPierre RedonPierre Redon    
cont act @pierreredon.com 

P +33 (0 )6 81 12 63 69 (mob.) 
T +33 (0 )5 55 67 75 58 

ht t p:/ / w w w .pierreredon.com/  

    
    
Le mLe mLe mLe m usée de l’Éducat i on du Valusée de l’Éducat i on du Valusée de l’Éducat i on du Valusée de l’Éducat i on du Val ----d’Oi sed’Oi sed’Oi sed’Oi se    
    
Françoise Saghaar Bessière, di rect rice,  
M arie-Laure Hebding, document at ion 
Sylvie Couderc, St éphanie M agalhaes, médiat rices 
Béat rice M art in, professeure en art s plast iques,  
professeur-relais au musée de l'Éducat ion du Val-d’Oise 
 

 
    
 
 

������                             
 
L’abbaye de M aubuisson est  sout enue par le 
M inist ère de la cult ure et  de la communicat ion – 
DRAC Île-de-France.  
 

 
 
L’abbaye de M aubuisson est  membre de t ram /  
réseau art  cont emporain Paris /  Île-de-France. 
 

  
 

    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
Crédi t s phot ographiquesCrédi t s phot ographiquesCrédi t s phot ographiquesCrédi t s phot ographiques    
 
Phot os de Cat herine Brossais et  Isabelle Gabach  
© Consei l général du Val d’Oise 
 
Phot os de Pierre Redon © Pierre Redon 
  
Pour les vues de l’abbaye de M aubuisson 
© Consei l général du Val d’Oise 
 
Pour les vues du musée de l’Éducat ion du Val-d’Oise 
© M EVO, musée de l’Éducat ion du Val-d’Oise 
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Inform at i ons prat i quesInform at i ons prat i quesInform at i ons prat i quesInform at i ons prat i ques    
    
    
    
abbaye de M aubui ssonabbaye de M aubui ssonabbaye de M aubui ssonabbaye de M aubui sson     
rue richard de t our 95310  Saint -Ouen-l’Aumône    
T 0 0  33 (0 )1 34 64 36 10  /  F 0 0  33 (0 )1 30  37 16 69 
abbaye.maubuisson@valdoise.fr /  w w w .valdoise.fr 
 
    

Horai res deHorai res deHorai res deHorai res de la  la  la  la Marche SonoreMarche SonoreMarche SonoreMarche Sonore    
En semaine, sauf le mardi , départ  à 13h.  
Les w eek-ends et  les jours fériés  
(sauf les 0 1/ 0 1, 0 1/ 0 5 et  25/ 12) départ  à 14h. 
Si t e fermé ent re les exposi t ions t emporai res. 
 
Tari fs de la Tari fs de la Tari fs de la Tari fs de la Marche SonoreMarche SonoreMarche SonoreMarche Sonore    
10  € la cart e de la Marche pour un groupe  
ou une fam i lle 
+ 1 € pour la locat ion du M P3 (+ cart e d’ident i t é 
demandée pour la locat ion du M P3) 
10  € le cd de la Marche    

    
AccèsAccèsAccèsAccès    
Depui s Pari s par le t rai nDepui s Pari s par le t rai nDepui s Pari s par le t rai nDepui s Pari s par le t rai n     
(Fréquence des t rains t out es les 30  m in, durée du t rajet  
depuis Paris : 40  m in) 
 
Gare du Nord Surface SNCF (voie 34 ou 35), di rect ion 
Pont oise arrêt  gare de « Saint -Ouen-l’Aumône » + 10  m in 
à pied, suivre rue Guy-Sourcis. 
 
ou RER C, di rect ion Pont oise 
arrêt  gare de « Saint -Ouen-l’Aumône » + 10  m in à pied, 
suivre rue Guy-Sourcis. 
 
At t ent ion, ne pas s'arrêt er à la gare de « Saint -Ouen-
l'Aumône Liesse » mais à l'arrêt  suivant  gare de « Saint -
Ouen-l'Aumône ». 
 
 
 
 
PlanPlanPlanPlan     

 
 
© Pierre Péronnet  

Depui s CergyDepui s CergyDepui s CergyDepui s Cergy----Pont oi se en busPont oi se en busPont oi se en busPont oi se en bus    
Bus 56, 57, 58 ou 34 sud  
Arrêt  mai rie de Saint -Ouen-l'Aumône + 10  mn à 
pied, suivre la rue Guy-Sourcis. 
    
    
Depui s Pari s par la rout eDepui s Pari s par la rout eDepui s Pari s par la rout eDepui s Pari s par la rout e    
En venant  de Pari s ou depui s la Franci l i enne.En venant  de Pari s ou depui s la Franci l i enne.En venant  de Pari s ou depui s la Franci l i enne.En venant  de Pari s ou depui s la Franci l i enne.    
Par l’aut oroute A15. Sort ie n° 7 Saint -Ouen-
l’Aumône, puis sort ie Saint -Ouen-l’Aumône cent re. 
Au feu à gauche, se di riger vers le cent re vi lle (rue de 
Paris), aller jusqu’au pont  de chemin de fer vert  clai r 
puis t ourner t out  de sui t e à droi t e après ce pont . 
Suivre la rue Guy-Sourcis. Au bout , t ourner à droi t e, 
t raverser le passage à niveau puis t ourner, de sui t e 
à gauche (avenue Richard-de-Tour). 
Se garer sur le parking grat ui t  de la grange aux 
dîmes. Prendre les bi llet s d’ent rée au niveau du 
pavi llon d’accuei l. Se rendre à pied jusqu’au 
monument . 
 
En venant  de Rouen ou de CergyEn venant  de Rouen ou de CergyEn venant  de Rouen ou de CergyEn venant  de Rouen ou de Cergy----Pont oi se.Pont oi se.Pont oi se.Pont oi se.    
Par l’aut oroute A15. Sort ie n° 8 (Éragny-le-Vi llage). 
Descendre la bret elle de sort ie. Passer sous 
l’aut orout e par le second rond-point . Suivre 
l’avenue de Verdun jusqu’à l’avenue du Général-de-
Gaulle (di rect ion cent re vi lle) puis t ourner à gauche 
et  aller jusqu’au pont  de chemin de fer vert  clai r. 
Après le pont , t ourner t out  de sui t e à droi t e. Suivre 
la rue Guy-Sourcis. Au bout , t ourner à droi t e, 
t raverser le passage à niveau puis t ourner, de sui t e 
à gauche (avenue Richard-de-Tour). Se garer sur le 
parking grat ui t  de la grange aux dîmes. Prendre les 
bi llet s d’ent rée au niveau du pavi llon d’accuei l. Se 
rendre à pied jusqu’au monument . 

�


